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: er on grain à meilleur compte et d'acheter à meilleur prix les mar- 
Mise dont il a besoin: il demande l'abaisseñent du tarif sur les arti- 

EL de nécessité première et surtout sur les machines agricoles, sans tenir 
Dante que nolre Ministre des Finances a bésoin« un tarif de revenus qui 
permetit de payer chaque année les intérêts sur notre formidable det- 
Ésonffrant davantage, il demande à ‘ses’ gouvernants des choses bien 
s logiques encore que celles qui précèdent, sans doute, mais il na 
ais songé à faire payer ses dettes par l'Ontario ct le Québec, qui pour- 
Eh sont riches de trois cents ans d'existence ct possèdent de nombreu- 
À 4 importantes industries. L'Ouest serait plutôt séparatiste, je crois, 
Bit séparatiste que de jouer le rôle de parent päuvre et parasite des pro- 
Bees de L'IESL. . | . { : 
A Qu'on ne se mépronne pas là-dessus, Le Canada étant une “absurdité. 
graphique,” comme Pa dit quelqu'un, les trois provinecs de l’Oucst 
Een un grand pays à blé bien distinct des autres provinces, et surtoul 
bare de celles-ci par des barrières qui semblent naturelles, Obligés 
Énlenant de porter leur part du fardeau fédéral, sans avoir encore la 
Endre industrie pour les aider, elles revendiquent surtout ln possession 
eurs terres, mines et forêts, et ce minimum semble, à première vue, très 


Lonnable. 


Jai écrit plus haut que ces expressions “banqueroutes” de l'Ouest, 
Bllites” de F'Oucst, “fiasco” de lOüest avaient été écrites avec plaisir 
Dertains journaux de Québec et de Montréal. Je ne vois pas bien ce 
ne telle satisfaction pout rapporter, | . | 
É D'abord, si l’on veut faire, à Québec, du provincialisme excessif et re- 
Leer au concours éventuel des populations ‘de l'Ouest, nous resterons 
Es à porter le fardeau de nos obligations fédérales. : Et cela soul est 
Éne, comme chacun sait. Ensuite l'on semble ignorér tout à fait les 
Bonribies ressources on inatières que- posséde l'Ouest canadien. A 
Be l'on peut avec raison être fier de nos deux grandes sources d’in- 
bris: le bois et la forcé hydraulique, mais-a-t-on soûgé: que l'Alberta 
É\ard ct la Colombie Britannique possèdent âu.moins "autant dé bois et 
Éponvoirs d'enn inexploités que la-province de Québec.elle-même; et. 
D l'Alberta possède à elle seule autant-de charbon qu’en ‘possèdent 
Branee, l'Allentagne et la Belgique réunies? Onsemble vouloir renon- 
aujourd'hui à cette partie de notre héritage national, mais ce sera 
° M méme une grande source de richesse future, sinon pour nous, du 
Êns pour les générations qui suivront. ‘ 
Je suppose qu'entre 1925 ct 1930, l'Europe aura guéri plusieurs de ses 
à Eridables “bobos.” Les divers pays auront tous des gouvernements 
+ Don moins stables qui émettront des billets ayant une certaine valeur 
pune, Gus pays pourront alors acheter.notre blé, et le payer. La vice 
Élhumanité nest pas pour s'arrêter Ia. parce que nous avons détruit 
ot ile maisons en: France et que la famille du Czar a été assassi-. 
M: katérinenburg! 11 faudra bien qu'un jour les choses redeviennent 
OU moins normales, Alors l'Ouest canadien, dont ja guerre a retardé 
pour depuis dis ans, mais qui cest destiné à devenir de véritable grenier 
ronde, en remplacement du grenier russe cffondré en 1917, retrouver 
pure de prospérité par Ja forec même des choses, et en dépit de tous 
stacles. ee 
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Ed dotre immigration étrangère n'a pas, depuis mai 1921, dépassé. cent 
; p mille nes. Mais tous ces immigrants sont allés vers Îcs provinces 
AUS, el Ceux qui nous sont arrivés d'outre-mer cet automne ne 
ps allés ailleurs, Ceux qui traversent du Süd au Nord les lignes 
E Dakota tt dù l'Arizona s'établissént généralement dans là Saskatche- 
Lo Aucune immigration ne se dirige en groupes vers les vieilles pro- 
#s Tous vers POucst, les immigrants! Eh bien, la voilà la prospé- 
laure. Dans quinze ans il y aura probablement une population plus 
1e à l'Ouest du lac Supérieur qu'il n'y en:a dans lés éinq' vicilles pro- 
[rs de l'Est du Canada, et cela en dépit de taut, . ‘© - : 

(l ét vrai que la plupart des spéculiteurs en immetibles auront perdu 
À nues dans les villes, ct que béaücoubp d'agricultéurs auront donné 
I rien plusieurs annécs de leur vie; mais il paraît. qu'il faut des sol- 
sorts pour emplir tes tranchées qui doivent conduire les autres à Ia 


gime de la prohibition, que l'on en- 
tenait depuis longtemps à travors 
toute la province, Vient d'avoir son 
écho à la Chambre. Des députés ont 


aprés-nidt Le preinier ministre 
est montré optimiste. Un déclaré 
que Ja Saskatehewan avait ‘franchi 
li période la plus difficile el que les 


nn mens on A nan 


revenu 
Saskatchewan Pannée dernière a cie 
de 8292,524,300, dépassant de 859.- 

1921. Les condi- 


ru * 
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PR mn on A El H 4 se, RE ñ s 
enfin osé dire publiquement ce que Flaftouse distinction conditions financières  Gaient en 
fout le monde pense tout bas. “Loi! * j ere train de s'améliorer, 
tidieule cl fontraire à s raisoh, qui | ee | Le revenu augmente 
éngendre -des: mouchards, des ‘men- 4 è néof he panne 

® : ’ | M, H. de Savoye, professeur Le des fermiers de Ja 


teurs et des criminels,” a dit M. Ho- 
gan, .“Parions de la satisfaction que 
donne Hi loi, a dit M: Svkes.: Est-ce 
que la pétition signée par 65,000 her- 


à l’Université d‘Edmonton, 


décoré des palmes ‘académi- 063,240 célui de 


La population de la Saskatchewan, 


Nos lecteurs se réjouiront avec! 1 ) ! 
dit M. Dunning, est la moins taxée 


tent les noms des meilleuts citoyens 
nous de la distinction conférée par 


du district.” 


L'administration de la loi n'estile Géuvernement français 4 M, de|poür les Fins provinciales et a une 
pas moins défectueuse que la loi [Saveye, auquel nous offron$ toutes [delle par tête moins élevée que celle 
i : ob de toute autre province à l'ouest des 


nos félicitations. ÉS 


M. de Savove, bachelier cé leltres 
cl licencié en droit de .PUniversilé 
de Paris, est aussi 1. L. Bi te l'Uni- 
versité d'Alberla. {l quitta J'Adini- 


clle-même, Nous avons maintenant 
la preuve que la commission des li- 

ueurs a fourni, dans certains cas, 
des produits impropres aux fins mé- 
dicales et qu'elle se livre à un com- 


Grands Lacs. Le budget ne propose 
autune nouvelle taxe, 
Réduetion de $5,000 
Pour los estimés, ils prévoient une 


mercé soi-disant légal, avec des nistration des. Chemins -déifer de {dépense de S12,166,718 prise sur le 
Pootleggers ‘de Ja Colombie An-|PEtat, en France, où il: éthit ins- revenu, soit 8047,700 de moins que 
glaise. pééteur intérimaire, pour “entr au l'année dernière; la véduclion sur 


Ce sont là des faits qui ne peu- 
vent faisscr lopinion publique in- 
«iférente, De plus en plus Les cs- 
rnits poñndérés sont en droit de se 
demander si le temps n’est pas venu 
de procédé à une réforme du sys- 
ne setuel, dont Ia faillite ne fut 
pius guére de doute pour personne, 
à l'exception, bien entendu, des tra- 
liqueurs elandestins et des employés 
de la Commission. des, liqueurs. 


LA SEULE “BONNE . 
ENTENTE” . | 


I y a eu sumedi, à Toronto, une 
démonstration de “bonne entente” 
entre FOntario et le Québec, à Ia- 
quelle figuraient l’hon. EL. A. Tas- 
chereau, sir Lomer -Gouin, le maire 
Martin de Montréal et plusieurs au-- 
tres Canadiens français de maïrque. 

Lc juge P. A. Choquette, de Qué- 
Dec, en exprimant son regret de ne 
pouvoir y assister, dans une lettre 
au secrétaire du lieutenant-gouver- 
neur de l’Ontario, a ajouté avec une 
louable franchise: 

“Permettez-moi de dire, comme je 
l'aurais dit à Toronto, que, tout en 
appréciant beaucoup les trés bonnes 
intentions de Son Honneur, il me! 
semble que tous ces lunchs, diners 
et. conférences de bonne entente” rager l'intérêt: des élèves, et mé- 
sont inutiles tant que les droits deime des profexeurs, dans Pétude de 
la minorité de l'Ontario ne sont pas {la langue française, 
pleinement - reconnus, comme ils le 
sont dans la province de Québec. 

“Si la population de l'Ontario é- 
tait aussi juste pouï la minorité ca- 
tholique française que nous le som- 
mes ici. pour la minorité protestan- 
te anglaise, on n’épronuverait pas le 
besoin de ces réunions.” : 

Supprimez ‘ l’odieux réglement 
XVIT! La voilà, la seule “bonne en- 
tente” possible! 

MGR DAURAY ET LA 
LEGION D'HONNEUR 


Les journaux des Etats-Unis et du 
Canada relèvent le geste du gouver- 


le compte de capital est de 43,957. 
250, ce qui porte la réduction to- 
tale à $4,904,959, 

Taxes inconstitutionnelles 

Au cours de son discours, M. 
Dunning « dit que les taxes impo- 
sées par le Manitoba et  T'Alberta 
mais payées par le peuple de la Sus- 

katohewan s'atluquent à Ja base mé- 
fra en France ct fut mobilisé eomme me de la Confédération canadienne. 
professeur d'anglais pour ‘es offi-[La province pave des {axes sur lo 
ciers ct médecins de larg. fran-/eharbog qui vont.remplir les coffres 
eaise, Plus fard, lors de vec Id'Edmonion € des taxes sur Les op- 
des armées américaines, il ouvrit{tions de grains imposées à Winni- 
un cours de français pour des offi-[pes; ces prélèvements n'avaient ju- 
ciers tunéricains qu'il donnait. al. [mais été prévus par J'Acle de l'Amé- 
ternativement avec ses lecons d'an. [rique Britannique du Nord. M 
gluis, ‘ 

Au relour de la guerre it fut quel- 
que temps professeur à Blair Acn- 
demy, New Jersey, EU, puis re- 
vint à Edmonton et entra à l'Univer- 
sité d'Alberta comme professeur de 
français, ‘ 

Nommé président de la: Section 
littéraire du Cercle Jeanne d'Arc, en 
1919, il conduil depuis, avec le plus 
grand succés, le' concours ‘annuel 
de français ouvert à lous les élèvés 
de la province, Ce travail considé- 
able contribue benueoup à encou- 


Canada on 1899. I $s'adoônta à l'e- 
levage près d'ndian Head, Sask., 
qu'il quitta vers 1912; aprés avoir 
vendu ses intérêts dans Pentreprise, 
pour venir en Alberta, où il ouvrit 
à Edmonton des cours de francais 
qui rencoûtrèrent le plus grand suc- 
cès, Luebs 

Lorsque la guerre éclata,gil ren- 


suHes examinaient leur constitution- 
nalité et que si celle-ci n'était pas 
prouvée, il demanderait l'appui de 
kr Chambre pour protester devant 
le Conseil privé, si c'est nécessaire, 


Attaques contre la prohibition 


Deux députés ministériels, James 
Hogan, de Vonda, et D, 4, Svkes, de 
Swift Current, ont gravement cri- 
tiqué a prohibition telle qu'elle 
existe dans 14 Saskatehewan, ‘Fous 
les deux se sont appuyés sur Br pé- 
Hlion de Ja  “Moderalion League" 
pour prouver que le sentiment pu- 
blic est en faveur d'un changement, 

Critique sévère 

AL Hogan commence par faire ob- 
server que fa loi provinciale doit 
être observée par tous les citovens, 
sans distinelion d'opinions, IE ne 


| 


Nous ne parleroñs que pour mé-' 
moire des conférences publiques 
ou“privéés données au Club Lavé- 
rendeve et dernièrement au Elston 
Business College qui ont attiré l’at- 
tention du public sur M, de Savoye 
el Pont fait mieux apprécier de Pé- 
lite intellectuelle d’Edmonton. 

Le distinction qui vient d'être 
conférée à M. de Savove ne pouvait 
être mieux méritée ct le Gouverne- 
niént français a été heureux, dans 
son ‘choix, car peu de Français jus- 
qu'à ce jour, en Alberta, ônt plus 
contribué à-faire aimer la France, 
à développer la connaissance de la. 


fendent une cause désespérée. 

est convaincu que fe procureur, gé- 
néral fait tout en son pouvoir pour 
les aider, mais il croit qu'une gran- 
de partie de la population de Ja Sas- 
katchewan ne respecte pas la loi de 
la prohibition, M. Hogan n'admet 
pas qu'il v ait une majorité en fa- 
veur de la loi telle qu’elle existe, 


sonnes nest pas une preuve suffi-| qués par le gouvernement ans industrielles SAT “ss il 
ante de nié : D J'ai eva : , ! méliorées. Le travail est plus n- 
sante de mécontentement? J'ai exa français, bondant ect hiver que hiver der- 
Miné Tes copies qui viennent de mon on ! ! 

cotnté et je puis dire quéllés por- LE 


Dunning a déclaré que les juriscon- ; 


critique pas ceux qui s'efforcent de Baie d'Hudson à eu su journée ) 
inéttre lt loi en vigeur, car ils dé-|Chambre, La question n'est pas nou- frales avant 


“Si vous prenez mon portemon- 
ntie, dit encore M. Hogan, vous ape 
pelez cela un vol. Si vous prenez 
ma vie, vous appelez cela un motte 
te, Vous prenez mia Hberlé et vous 
appelez cela prohibition.” 

ën conclusion, l'oraleur condanr- 
ne Pomploi d'un professeur de mo- 
ale au eoût de S5,000 avec dépen- 
ses de voyage, D demande un aten- 
dement à ba loi de lempérance afin 
de permettre a vente an détail de 
la bière à 4 pe, coute ln conces- 
sion Ha plus petite possible à Ia péti- 
ion de la “Moderation League” si- 
gnée pur 65,000 personnes, qui se 
touve devant lt Chambre, 

Administration défectueuse 

M. D. Svkes n'a rien à dire con- 
Le lt loi de tempérance en cHe-mé- 
Mme; mais il trouve tout défectueux 
dans son administration. Dans son 
comté, il ne se fait pas boancoup de 
“homebrew". Ce n'est pas néces- 
suire, Car on peut se procurer lacile- 
mént de a liqueur. I à dit plu- 
sicurs fois à la commission des li- 
queurs ce qui se passait, mais il n'y 
a pas et de changement, Le député 
de Swift Current cite des faits dé- 
montrant l'incapacité de la comumis- 
sion à empêcher le trafic illégal, 


‘ 
‘ 


“Parlons de Ha satisfaction que 
donne la loi, conclut M, Sykes. Est- 


ce que bi pélition de 65,000 person- 
ues n'est pas une preuve suflisinte 
de mécontentement? J'ai examiné 
les copies qui viennent de mon com- 
té ot je puis dire qu'elles porlent les 
noms cles meillours citovens du dise 
trief, 


+ . . , 
La Commission fournit des li- 
queurs dé mauvaise 
qualité 
M. Charles MeDonald, député ibé- 
ral de Prince-Albert, s'est plaint que 
la connnission des liqueurs fournis. 


sait aux pharmaciens des liqueurs 
inpropres pour l'usage médical, 


et le rhum sont maintenant cinbou- 
loillès en Saskatehewan, Le coghar 
français vient de chez Monet, 4 

Pour ce qui est de ln bière, los six 
brasseries d'abord mdorisées à la 
fournir à la commission ont toutes 
dé condamnées en vertu de In Jai 
de tompérance, Cinq ont été mises 
de côté et iln'en reste plus qu'une, 
jour upprovisionner da vonte. Eu 
ère stisie est quelquefois revan- 
due par li commission, 


La commission et les “hootleggers" 

La commission a te droil de ven- 
dre en Colombie Anglaise aux “boot- 
leygors" et à n'importe qui. En ré- 
ponse à une question, M. Leceh nd- 
met que de lt bière de qualité très 
douteuse a été offerte un sehetour 
de la Colombie Anglaise pour &f te 
baril, 

M. MeDonald remarque à ce su- 
jet “Kous sommes une provinve de 
lempéranec ct nous vendons de lt 
bière de qualité suspecte pour un 
profit & ui acheteur de Colombie . 
Anglaise, hi où le gouvernement 
peut soul lenir légalement de la Dis 
re de plus de deux pour cent, 

Au nom des malades 

M. MeDonall déclare qu'il est 
pour ar lempéramee et qu'il parte 
au nom des malades de ht province, 
Les pharmaciens de la Saskatehe 
Waur Sont pour fa loi de tempérance, 
mais un grand nombre d’entre eux, 
semblett, i'ont pas le courage de 
se plaindre de In liqueur qu'on teur 
demande de vendre. A 46 a pu au, 
96 pe, d'eñtre curx ont inforitié- te 
vouseil de l'association des pharma 
ciets qu'ils étuioent mécontents, On 
ua pas remédié à la siluation à cel- 
te époque, 

M. Leceh dit qu'aucun des mum- 
bres de ln comntission n'est ut ju- 
ge compétent dans les Ciqueurs. Hs 
ont accepté une échelle de tities 
pour des diverses espèces de spiri- 
lueux du Dr Charleton, Panaly ste 
provincial, 


a —— 


La Session Fédérale, 


Le chemin de fer de la Baie 


peur des progressistes — 


! Le Gouvernement hésite à en abandonner la construction, par 


L'hon. Charles Stewart expose 


le programme de colonisation du gouvernement. 


Ottawa, — Lecchemin de fer de It 
à la 


velle et nos députés Pont maintes 
fois débaitue depuis dix ans, Son- 
mes-nous à la veille de voir enfin te 
projet se réaliser? 


; Où en sont les travaux? 

Cest sir Wilfrid Laurier qui, en 
1910, ordonnait Ta mise à exécution 
de cette entreprise, qualifiée pur Les 


Bielding qu'il fallait prendre en con. 
sidération PFétat des finances fédé- 
d'exiger du gouverne 
ment de nouvelles dépenses, 


La résolution 


Cest M, Andrew. Knox, député 
progressiste de Prince-Albort, se- 
condé par M. 1, W. Bird, député 
progressiste de Nelson, qui présen- 
Le la résolution. Elle est ainsi con- 
eue: 


nement français qui vient de décer- 
ner à Mgr. Dauray; curé du Précicux- 
Sang de Woonsockct, la croix de la 
Légion’ d'honneur. La “Tribune,” 
: de Woonsocket, entre autres, écrit: 


a De même dans .dix ans:la jeunesse énergique trouvera dans 
. “inadien ce que les jeunes amis d'Horace Greëly trouvèrent dans 
À ichie: n “pe - , n ts Cr : 
Dot le Michigan après la guerre de Sécession: la prospérité sur Ja 
pie de leurs ninés, :  , È 


: : AUGUSTE GALIBOIÏS. “La vie tout entière de Mgr Dan- 
mue _ nr a rav s'est passée au service de la re 
D = = | ü  Migion d'abord, au service des siens, 
a lui faciliter la poursuite de ‘sa tà-le’est-à-dire des Américains dc lan- 


guc française ensuite. Et n'est-ce 
pas travailler pour ja France que de 
fonder des paroisses où le français 
est soigneusement conservé, que de 
créer des écoles, des pensionnats, 
des collèges où le’ français est placé 
sur un pied d'égalité avec'la langue 
du pays, que de bâtir des orpheli- 
nats. des hospices, à Pusage des pau- 
vres, jeunes ou vicux, dont la lan- 
gue française reste l'idiôme préfé- 
ré? . 
“De plus, par sa haute personna- 


che, invite tous les.cercles Iocaux 
de PA. C. F.-C à créer des comités 
de presse ‘ chargés ‘d'opérer le re- 
abonnements, de 
procurer ‘des annonces et des :tra- 
vaux d'impressions, de rédiger la 
chronique locale.” : 
Ces’ témoignages de confrères au- 
torisés et impartiaux nous sont un 
précieux encouragement au milieu 
des, déboires: inhérents à notre tâ- 
{che arduc de journaliste, 
a presse franco- 


Linoles Notes 


couvrement des 
RS een nés ananas 
AQUE L'ON PENSE 

É DENOUS 


RUOUS lisons dans l“Actiôn Catho- 


1 sous la sie Ÿ 
S 1 Signature de M; Fer- 
And Bélangér à Fer 


Un vaillant de ] 


Î 


juienne, Vaillant d'entre les [LE ROLE DU JOURNAL lité, .persénnalité devant laquelle 
DNS, C'est encore le “Patriote , Le R! D. Täverni ét: OM, curé de S’inclinent tous ceux qui nous entou- 


l'Ouest” q rent, sans distinction de croyances 


ait dun M. Omer Héroux 


tous l'avons déjà di 
Sureux de Le r 
À de l'Oue e 


Saint-Jonchim d’Edmonton, à pro- 
{nonéé dans son église une -exccllen- 

te alloéution sur la bonne presse 
que reproduit notre confrère l’‘U:- 
nion.” Nôus en détachons un pas- 
Sage où l'orateur a su faire toucher 
du doigt le rôle du journal catholi- 
que: . - . 

“Pendant que j'étûis sous les dra- 
peaux, je lus un: traité sur l'art de 
faire la guerre, où il est dit que l'en- 
nemi emploie . alternativement, ou 
sélon, les circonstances,’ quatre : mé- 
thodes,  Tantôt il vous bouscule 1- 
vec rudesse; tantôt il divise vos for- 
ces, soit .en semant la discorde dans 


nement Île représentant le plus atti- 
tré de nôtre élément aux Etats-Unis, 
Le gouvernement de notre vieille 
mére-patrie a donc eu un beau ges- 


En 
Or 


Knowles est le candidat libé- 
‘ral dans Moose Jaw 


ur, de nôs 
aditions.” 
e “Droit” 
de Montré _ 
Moose Jaw.—L'hon, W, E. Know- 
es x été choisi à l'unanimité cohi- 
me candidat libéral dans Péicction 
partiélle‘de Moose Jaw, Aucun au- 


: Choses d CT 
di co" Patriotis tre nom n'a été proposé. M. Know- 


TU franco-canadien : de [VOs’ rangs soit en offrant aux fai-|les a-déclaré qu’il rejetait tonte res: 
q » QUI eut lieu. il y a {bles IX solde dy traître; tantôt il a [ponsabilité dans Pannulation de l'é- 


recours à Ja ruse subtile et néné- 
tfante de vous laisser dans l'ombre: 
il'vous endort, où vous rapetisse, en 
feignant de vous ignorer: ct tantôt, 
cnfin, ‘il se cache, pour -vous dépis- 


ter otf tromper votre vigilance. 
“Or, un journal local, alerte et vi- 


naines, le “Patriote de 

gris à Pordre du jour 

e nasnifique ‘Citation: 
NON, reconnais 

cs rendus À Ja cause Trans. 

de paskatchewan par le 

vhs” ct résolue à 


lection ‘dé M. Johnson. 


REGINA —- Les premiers minis- 
tres des trois provinces de l'Ouest 
se sont réunis en conférence same- 
di; ils ont discuté la question de la 
commission du blé n ‘5 
t 


A 


mes 


mamans joe mp emma mener 


<: 


+ ea 
20e ln mena 
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ou' d'origine, Mgr Dauray est st | 
Ilors toujours résidé en cette ville, 


te: il à su remplit un noble devoir.” {de-Grâce, au 1 


Le refcrendum sur les dispensaires 
et celui sur Je commerce d’exporta- 
tion n'ont pas été de véritables con- 
sultations de lopinion publique. Le 
gouvernement n'a jamais reçu de 
moñdat abolir les “bars, d'établir 
les dispensaires ni de promulguer la 
loi de Lempérance. 

Les prescriptions de liqueurs et 
les condamnations pour jivrognerie 
peuvent diminuer, comme Pa dit le 
procureur général, mäis cc n’est pas 
Pindication d’un changement, Les 
ivrognes mont pas besoin de pres- 
criptions, [ls achètent leur liqueur 
et la consomment chez ous, où ils 
peuvent s'enivrer loin des yeux de 
a loi, 

Rappel de la loi ou referendunt- 

Le public demande, assure M, Ho- 
gan, que Ja loi de tempérañce:de 19 
Saskatchewan soit rappelée, où si 14 
chose est imipossiblé, qu'un refcren- 
dum'soit tenu cet été, . 

Le difficuité vient de ce que les 
modérés ont maintenant contre eux 
non seulement ceux qui croient sin- 
cèrement à la prohilftion, mais en- 
coré ceux qui font de Pargént au 
moyen de la loi actuelle, les contre- 
bandiers et tous les employés de la 
éommission des liqueurs. 

Loi ridicule 

C'est une loi ridicule, dit Je dé- 
puté de Vonda. Elle nous donne 
dés mouchards, des menteurs et des 


langue française et aussi à lravailler 
pour ‘la’ bonne entente cuire des 
deuk grandes races qui vent sur 
ce continent. ch 
Nous renouvetans à M, de Savoye, 
ainsi qu'à sa fituille, l'expression 
de nolre sätifaction el nos félicita- 
tions, ‘ 1, 


mens 9 1e. 


Le.R. P. Rouleau évêque de 
Valleyfield  : 


Ronte. — Par dépêche de l'agence 
Reuter, transmise à la Presse Cana- 
dienne, on annonce que Sa Sainteté 
Pie XI vient dé nonmucr évêque de 
Valleylield . lé P..Raymond-Marie 
Rouleau, provincial de l'Ordre des | 
Poniniçains au, Canada. : 

Le Père Rouleau est provincial 
des Dominicains depuis quatre ans, 
Auparavant et depuis 1906 il a été 
professeur au collège des Doïnini- 
cains à Ottawa. Il a même depuis 


ee 


Le 


TH est actuellement à Notre-Dame- 

À nonastère des Domi- 
nicains. : . . \ 
Mgr Rouleau est né à l'HeiVerte, 
dans le comté de Témiscouati, Le 6 
avril 1866, de Félix-V, Rouleau et:de 
Marie-Luce {rvine, Il a fait ses étu” 
des à Rimouski, est entré chez les 
Dôminieains à St-Hyacinthe en 1886 : 
et y a prononcé ses voeux en 1888, | petits criminels. Elé n'est pas effi- 
11 a été ordonné à Corte, en Corse, [cnce, ‘Autrefois il était fréquent de 
par; Mer de la Foata, le 31 juillet voir un fermier revenir de Ja ville 
1892. Ïl a enscigné ensuite au cou: {ivre; aujourd’hui il vient de chez lui 
vent de St-Hyacinthe de 1894 à lon ville dans le mèmé état. 1 fau- 
1900,-puis aù couvent d'Ottawa, jus- {dra des années ‘pdur détruire Phabi- 
qu'au monicht d'être nommé pro- tude du “hoMmebréw” qu'encourage 
vincial ‘de l'Ordre. ou Mafprohibition . 
Mgr Rouleñu sucéêde ‘comme ‘est une lôi côntraire à la rai- 
deuxième : évêque de Valleyfield,. à e dit 
Mgr. Emard, devenu archevêque mé-|la ‘province: 
tropolitäin d'Ottawa, 2... d'une -muselière légale, pour 


7 nes D me ue sessmsenes ed . 
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. “Vous avez besoin 


4 
Cr CET" 


soh. . Elle dit à chaque personne de 


voüs 


SUR 


uns de ehimérique, par les autres de | “De l'avis de Le Chambre, le gou- 
anfaitement réalisable, HT fallait [Vérnenient du Canada devrait étu- 
Franchir des espaces immenses re-[dier plus à fond le rapport du co- 
couveñts de neige quasi éternelle, et fmité du Sénat sur le cheinin de for 
parcourir des lieux inabordables de Ta baie d'Hudson, dans le but de. 
Bhivers transformés en Ines au [protéger le placement de fonds pu- 
printemps et à l'automne, en ler-[blics dans la construetion de la par- 
ains mouvants l'été. Sur les 246 [tie jusqu'ici achevée de l'entrepri- 
milles, dont la construction était en fsts il devrait aussi réconnaitreé la 
marche, au coût de #14,000,000, ip y Ipréséance de Pentreprise sur d'au- 
en a 118 qui sont à peu près passa-[lrés projets de transport lancés n- 
bles et Pautre moitié est à refaire, [prés le chemin de fer de fa baie 
ar en 1918, les travaux étaient a-|d'Hudson, , N . 
bandonnés par Padministeation con-| Le parrain de la résolution dé- 
servatrice, À Port-Nelson, des tra- claire que les deux Vieux partis ont 
vaux de dragage ont été pratiqués, donné Jeur approbation À ce projet, 
et une gare construite, au coft total [mais les travaux ont été suspendus 
de 6 millions. Toutes les téfitatives [ét rien n'a été fait depuis. Sur les 
pour fa construction des ‘remblais [4 milles parcourus, iE y en a 214 
dans le port ont été vaines, car les [de construits. Il ne reste que 19 
pontons, mis sur pied à grande pei- [Milles d'acier à poser. La some, 
ne, sont impiloyablement écrasés [de 14 millions a été dépensée pour 
chaque printemps par les glaces, ki construction de la ligne et 6 inil- 
lions pour la terminer, Le Sénat à 
reconnu que la Bañe est navigäble 
de juillet à octobre inclusivement, «{ . 
que celte routé est nérveilleuse . 
pour le transport des bestinux et 
des récoltes, Mo 
Line faut pas confondré Ja ligne 
de la Baie d'Hudson avec Pembran- 
chement qui se dirige-vers FOnest. 
Fous deux sont indispensables. Ta 
ligne de à Baie à d'ailleurs vem- 
boursé les frais de constructioir par 
la vente des terrains Le long de lu 
voie, \ 


4 
{ 
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| L'opinion des progressistes 

Les députés progressistes ont ce- 
pendant présenté d'habiles  plai- 
dovers en faveur ‘du projet ét il 
n'existe auenn doute sur son utili- 
té, si tantest qu'il soit pratique, 
Tandis que les uns affirment que la 
Baie est navigable pendant quatre 
mois par année, Îes autres affirment 
que des banquises  flôtient autour 
des navires aventureux, méme au 
cours de juillet et d'août, Un port 
sur da -baie, soit à Fort-Churchill, 
soit à Fort-Kelson, rappracherait de 
mille milles les fermiers des prai- 
ries des grands eentres  commér- 
ciaux d'Angleterre et les expéditeurs 
américains perdraient deice fait une 


Le _plaidoyer. de M. Bird 
Le député de Nelson déclare 
les agriculteurs. 
des crises 


( re que 
‘sont lès victimes 
auxquelles est sujet le 


bonne partie des 65 pour cent de no- [Her HIement, A. venir : jusqh'à 
tre récolte de blé qui passent par 11917, blus de 29 millions ont été‘de- 


_ [pensées sur, cette voie’ par les: déux 
* [#oüvernements. - Depuis.les-travdux 

ont été susbendus et les roils‘bnt été. : - 
abandonnés dans la solide dx üt- 


les entrepôts de Chic: 
land. ne 
La Cliambré finit par approuver 
äi résolution, après avoir été avere 


igo et de Port 


tie-paternellement par l'hon, M} A: (à suivré én paÿé 2). Lg 


ë | î 
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… L’épicerie a 


Cultivateurs, attention 


Certains individus qui se donnent [brülent et le café le plus commun 4 
-oût)bonne 


‘ le uom de “Maisons de Gros” 
nommé des agents dans -nlusieur. 
villages et villes de l'Oucsté’afin de 
prendre des commandes d’épiceries 
directement du consommateur, en 
faisant croire qu'ils vendent meil- 

‘ leur marché que les détailleurs, 

Nous voulons mettre la population 
en garde contre ces “pedlers” qui 
ne sont pi plus ni moins que des 
charlatans épiciers. A cet effet, 
nous donnons plus bas des extraits 
d’un article paru dans le “Canadian 
Grôcer” en date du 17 novembre 
1922, ainsi qu'une traduction d'une 
partie d'un ‘manuel de lagent” 
que ces compagnies fournissent à 
Jeurs représentants: cet srticle ex- 
plique a manière de s’y prendre 
dont ces gens se servent, Voici ce 
que nous trouvons dans le ‘manuel 
de l'agent”: , 

La nécessité de montrer au client 
l'épargne qu'il peut faire. 
“Naturellement Ia chose première 
et Ia plus essentielle est de prouver 
à votre client d'une maniére con- 
vaincante, qu'en achetant de nous il 
obtiendra de la meilleure marchan- 
dise pour moins d'argent qu'il ne 
peut Île faire ailleurs, La méthode 
la plus vive et Lt plus satisfaisante 
d'accomplir ceci est. pi l'usage 
d'appäts”” Pour arriver à ce but. 
vous devez vendre à profit nuinime 
certains articles dont les prix sont 
uwénéralement connus par les clients. 
A ce propos nous ‘recommandons 
fortement à nos agents de vendre les 
articles énumérés ailleurs dans ce 
livre comme “appats” les plus effica- 
ces, au prix eoûtant et mièime à pere 
te et compter sur un profit sur dau- 
tres articles Goumérés ailleurs dans 
ce manuel comme fa  “Créme du 

ommerce,” 
Pourquoi vous devez refuser Îles 
‘petites commandes. 


“Les petites commandes ne vous 
permettent. pas de. vous servir 
d'éappâts” et alors Le elient ne ver- 
ra pas Pavantage de. nos cotations, 
Ceci manquant, Îe désir de faire af- 
faire avec nous sera perdu.” 

Voici Les “appats” que ces indivi- 

"dus ne fiennent pas à -veudre, à 
moins de pouvoir vous vendre en 
même {omps assez de thé, café, ete. 
pour rembourser les peries sur ces 
appâts. 

Nous continuons à fire dans Îv 
manuel: “Les appäts les plus effi- 
caces,” fabacs connus, soda à pate, 
léssives, céréales, farine d'avoine, 
allumettes, empois, pots à confiture, 
graisse et sucre, Vous devez ce- 
pendant faire un effort shécial pour 
garder la vente de ces articies, (sur- 
fout les trois derniers) su plus bas 
point, car autrement, il pourrait ar- 
river que votre client n'ait pas suf- 
fisamment d'argent pour acheter du 
thé, du. calé où autres épiceries sur 
lesquels vous pourriez reprendre 
votre perte,” 

Si l'agent suit bien leurs instruc- 
tions, il se servira dont des inttho- 
des suivantes pour obtenir des com- 

°mañdes: 

4, I catera Les appâts, tels que le 
sücre et autres articles connus au 
prix'eoûtant afin de crévr Fimpres- 
sion que les autres articles sont égu- 
Jement à bas prix. 

2, H essaicra de vondre aussi 


aux charlatans épiciers! 


senteur-quand il est frais 
inoulu, . 

9. 1 insinuera où prétendra on- 
vertement que les épiceries que vous 
achetez dañs les magasins sont falsi- 
fiées: que les essences appelées pu- 
res sont impures; que les épices sont 
falsifiées, que sa poudre à pâte est 
supérieure aux marques connues; 
que les confitures vendues dans les 
magasins sont impures, ete, ÎE comn- 
te que le client n'est pas toujours au 
courant que le gouvernement pré- 
voit une atmende pour celui qui mar- 
que “pure” une marchandise qui ne 
Fest pas et qu'une inspection régu- 
lière est faite. 

Si ces areuments ou d’autres vous 
sont fournis, vous saurez sans don- 
te comment les recevoir. 

Si vous doutez de ceci, essayez 
d'acheter cinq sacs de sucre ou une 
grande quantité d'articles  biert 
cannus, 

Si vous avez donné une commar- 
de au “peddler,” méntrez-la à votre 
épicier et donnez-lui une chance de 
la remplir, Vous verrez que vaus v 
gagnerez encore el que VOUS aurez 
de Ja meilleure marchandise. 

Vous pourrez aussi vous assurer 
si ce “peddler” porte une plaque vi- 
sibie avec un numéro, car d'après la 
loi chaque uarehand ambulant doit 
être numéroté afin que toute ifrégu- 
larité puisse être rapportée, 


mm 


me, 


men À Pf  monem mes mans 


L'Elise dans l'Ouest 


Le RP, Morice, O0, M, 1, un ‘de 
nos historiens fes phts connus et les 
plus justement appréciés, « entre- 
bris ft publication d’une seconde 
édition de son vaste ouvrage, “L'E- 
glise Catholique dans l'Ouest Cana 
dien”. É 

Le premier volume, peuru il van 
quelques mois, vient d’être suivi du 
seconds et le troisième ne lardera 
pas à être livré au publie. . 

L'histoire de PEglise catholique 
fdans l'Ouest Canadien, c’est toute 
Fhisloire de FOuest et fe R, P, Mo- 
ice l'a si bien compris que son ou- 
vrage nous éclaire aussi bien suv je 
développement de ta vie politique. 
écononique el coloniale, que sur Ja 
vie religieuse de cette vaste région. 

L'Ouest canadien est une région 
très importante pour noire race au 
point de vue historique, 

D'abord, des débats de la cotonie 
francaise au milieu du siècle der- 
nier, ce fut le champ d'exploration 
el d'évangélisation des héroïques re- 
ligieux et brics qui voulaient pous- 
ser toujours plus loin la civilisa- 
ion française ot {4 foi catholique. 


0 


Cette période fait le sujel du pre- 


nier volume. . 
Puis, de 1849 à 1880, c'est la pé- 


Îriode de transformation politique 


de celte région. L'Eglise, déjà im- 
plantée -duns cette-contrée, dut, au 
cours de cette période, ajouter à son 
leavail d'évangélisation et de con- 
sorvalion, celuide consoles les pei 
ses el les sonffrances qui out élé 
causées par les passions politiques 
ebautres. - 
Cette période à été prise en gran- 
de partie par l'affaire Riel et tes 


peu que possible de ces “appñts”: ; ee AN ; 
par exemple, si vous demandez deux problemes Politiques qüi l'ont pro- 
ou trois sacs de sucre, 1h vous. dira [Voquée. Passionné pour la vérité, 
d'en prendre seulement? une petite [le R. P. Morice a étudié cette ques- 
quantité, car Le prix est à la baisse tion dans les documents officiels ei 
et que vous ne devez pas en acheter FL n'existe pas uh soul ouvrage ans- 
trop; si c'est le riz, les fèves, qui!si complet que le deuxième  volu- 
servent comme “appats," il vous di- [me de son “Eglise catholique dans 
ra de ne pas trop en acheter çar ils Ouest Canadien”, sur £etle ques- 
moisiront, ion bhuportantie, À suivre le P, Mu 
3, I vous induira à acheter dejfice dans Panaltse des documents 
. grandes quantités. de thé, café, es- officiels que son grand talent d'his- 
. sences, poudres à pâte, épices, ete, Lorien met en valeur, on comprend 
TSä des prix qui donnent un gros pro- liniustiee du traitement que reçut 
fit pour rattraper la perte qu'il au- {Biel el la faute que l'Est à commise 
ra fait sur les “appâts." contre col homme qui était tout 
4, Il vous vendra du poivre noir [Aussi Joxal, peut-étre plus, que Les 
à bas prix, car tous connaissent le [tirés à l'Angleterre, mais qui von- 
prix du poivre, et il vous donnera [til surtout défendre la Hiborié de 54 
l'impression que les autrts épices [petite patrie, 
sont également à bou marché, Les deux autres volumes couvrant 
5. voudra vous. vendre della période de 1830 à 1913, année 
grandes quantités d'épices en vous {de ft mort de Su Grandeur Mur Tan 
donnant le prix à l'once, pour que fucvin, Tapportent dans tous Jours 
ce pris paraisse moindre: par ex-}délails 14 question de l'édueation 
cuple, 16 onces de gingembre à 0.04 {dans te Manitoba et les débuts de la 
J'once font 0,64 Ta livre. Comme le question seotaire dans Le Nord- 
prix du gingembre est de 8040 la fi- Ouest. 
vre dans les magasins, vous com-{ L'auteur pousse l'histoire de VE- 
prendrez, l'avantage de donner le lglise catholique jusqu'en 1913 et ces 
prix de Fonce. . pages ne sont certes pas’ les moins 
6. 11 vous vendra de grosses lntéressantes de Pouvrage -puis- 
quantités d'essence avec la nième [qu'elles couvrent Les années les plus 
tactique que pour Les épices: dix lorageuses de notre vie nationale el 
sous l'once d'essence semble bon religieuse de FOuest. ‘ 
. uarché, mais ceci fait bien 1,60 L'ouvrage du R. P, Morice est un 
pour IG onces, guand le prix dans des plus considérables qui aient pa- 
les magasins est K12ñ pour une fr jusqu'à présent, Pour qu'une se- 
marchandise connue et garantie, conde édilion ait été jngée néecssai- 
d L'agent suivra de système re, c'est que le succès de la premié- 
"Sandwich" c'estiedire qu'il vous Dre a été récl, . 
donnera le prix dun où deux “| Mais, n'oublions pas qu'un travail 
päts, "ensuite, quelques lignes à gros fie cotte portée et de cetle importan- 
profit, cneore Un autre appÂt, d'uu- Lee exiur ale fa pari de son auteur 
tres lanes à ot stusE dt Suite, des sacrifices énormes, el mérite du 
lité de ses marehanlises est SUpé- at encouragement plus que 
vieure par des démonstrations imbé- } Derlanee Vhictoive de l'holico nue 
ciles, conume, par esemples faire D'ailleurs l'histoire de l'Eglise ea 
brüler de Pessence où pulvériser du 
café, et vous faire sentir Parope dé. 
licieux, Toutes ‘les essences pure 


un arsenal où nous puiserons les ar- 


Sivans besain 


Cest donc .un ouvrage qui devra se 
louver dans toutes les bibliothè- 
ques, Bien plus, c'est:un ouvrage 


ont accompli, el nn prix de 


notre pays, d'un océan à l’autre. 
Si nous savons à peu près ce que 
noire race a fait dans lEst nous 


lPOuest est le fruit du travail des 
Anglais. A liré cette histoire, é- 
crite d’ailleurs dune facon extrèé- 
mement atfachante, on verra que 
l'Ouest, sans la race francaise, sans 


ie ANS | 
: : des bébés quant 


le lait maternel: 


qu'une région délaissée et inculte, 
aux mains de quelques compagnies |! 


plus sauvares de noîre Rays, fait wr 


dont l'unique but est de faire inutile” den parler. Mais dans} 6 pendant la Guerre, 1915-19 , ‘J'lR. femme, Edifice Théâtre 

fe BRA l'argent, a . us | re de d'Ouest [ce besoin est évident, ef il [Ex-Chirurgien Spécialiste es Ma. Gapital, - Téléphone, 4605, Rési- 

RS _ Le R, P: Morice, O. M, T., comme |£5t Brouvé que le projet, peut 's'ac-| ‘ladies de a femme: Hôtel-Dion dence, angle des rues .16e ‘et 
7, | î ri 5e Les Sicomplir, _._ - .. . it Université Laval , Scarth, Téléphone. -d600, eue 

= À ses frères en religion qui évangéli. | ! “jitly" Mel. : . Universite Laval, ‘| res: de 9 A Te D ° 
SF sontles coinsiles plus reculés elles lac. "RS" Melean. .  . .. | {Chirurgien décoré nar-le Gouverne.' de 9 à aan ain, le 8 à G pan. 
L FA ee Lt 


hotique dans lPOuest canadien est fentendu que lon pent y pusser deux 


gutuents et les armes dont nous à {sir 
$ pour da défense, des [moment est venu de construire Je 
droits des minorités dans FOuest, chemin de 
son, 


vernement, après 
que tous devront: lire afin d'avoir [millions, de laisser ce projet tom- 
une idéf juste de ce que les nôtres [her à l'eau? LE 
quels l'Ouest ont besoin dun chemin pour 

sacrifices ils l'ont accompli, dans fécouler leurs produits et le grand 
problème à résoudre est le trans- 
port. 
ses subies par l'Est en faveur de 
sommes trop portés à croire .que/lPOuest, mais on oublie que ces ca- 
pitaux ont rapporté d'excellents 


a culture mixte sera nécessaire, 
la religion catholique et ses, géné [alors les fermiers devront posséder 
reux missionnaires, ne serait encore [UNE :! 


’entreprise n'est pas possible, il est 


iravail eminemment utile; et nous sud, est on faveur de la construe- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 


[a 


me 


able qui récompensera l'auteur des [tenant le devoié d’obtempérer aux [ques députés seulement sy  oppo- 
promesses faites par ses prédèces- sent, parmi lesquels on remarque 


(L'Action Catholique) LA. 


RC 


L’'Hôpital des Incurables est 
* détruit par le feu 


UN MILLION DE PERTES 


Montréal, — Montréal vient de 
perdre une autre de ses institutions 
catholiques. Le feu à détruit l'Hô- 
pital des Ineurables à Notre-Dame 
de Grâces. Les pertes sont estimées 
à un million. L'institution est la 
propriété des Soeurs de la ,Provi- 
dence, qui en avâient da charge, 
Celles-ci, sous la direction de la su- 
périceure, ont réussi à transporter 


les cwoalades hors ide l'hôpital con 
flammes, ; 
Dés que lincéendie a été décou- 


vert, M. Pabbé Lefrenière, l’aumo- 
nior de Pinstitution, «a immédiate 
ment enlevé et mis en lieu sûr les 
saintes cspèces et les vases sacrés. 
Les patients, effravés à Ja vue des 
iproeportions que prenait le désastre, 
ont d'abord ponssé des cris terri- 
bles. Is ont été vile calmés par les 
religieuses et il n'y à pus eu de dé- 
sordre, L'hôpital renfermait des 
iualheureux aux inembres paralysés, 


d'autres complètement  décharnés 
par la tubercniose ou le cancer et 


un grand nombre dans la dernière 
période tle la décrépitude sénile. Hs 
ont été transportés en lieu sûr dans 
des chaises roulantes, sur des mate- 
las et des lits, quelques-uns au 
moyen de couvertures et de draps. 

Les pompiers ont travaillé pen- 
dant douze heures avant d’être mai- 
tres des flammes. Il ne reste de lé- 
difice que les murs de la façade ct 
les côtés de la construction, L'an- 
nexe située à lParrière, occupé par 
les soeurs, à été sauvé, non sans 
peine, mais ceci ne constituait qu’un 
huitiéme de tous les bâtiments. 

Le lendemain de Fincendie, une 
femme ägée de 80 ans est morte des 
suites de l'émotion, V 

Ïj a couru des rumeurs segsation- 
nelles que l'incendie était dû à une 
‘ause criminelle, mais aucune preu- 
ve ten a été rapportée anx dutori- 
tés. . ‘ . 

: TE, 
“ L3 ‘ 
Quarante victimes de la tem- 

A < 

pête aux Etats-Unis 


Chicago — Le rétablissement gra- 
duel des commumications téléphoni- 
ques et  télégraphiques centre les 
montagnes Rochouses ct les Apala- 
-ches permet de mieux connaitre les 
ravages de fa tempête qui à semé 
Fa mort parmi les populations. Le 
nombre des victimes est de près 
de quarante ot celui des blessés, de 
200, On évalue par millions de dol- 
lars les dégâts causés aux voies de 
communications ct aux édifices, 

La tempête, qui a atteint Les pro- 
‘portions d'un -cyelone en quelques 
‘endroits, s’est surtout fait sentir à 
Pinson et & Deanbursg, Tennesse, où 
le:nombre des morts est de 17 et ce 
lui des blessés, de 50 à 75, 


LORS 


Le chemin de fer de la 
Baie d'Audson 


{suite de la 1ère page) 
taques du climat, sans servir à quoi 
que ce soit, Eu discontinuant la 


construction, le gouvernement a à 


pargné 45 millions, mais il a perdu 
Ceux qui étaient déjà dépensés, 

Pendant quatre mois de l’année 
la baie est navigable, et quand ln 
saison est propice on peut ÿ ajou- 
ter-deux autres mois, Quelgnefois 
le mois de janvier voit le détroit 
libre de glace, Le port de Chur- 
ebill est cependant d'accès plus fa 
cile que le port de Nelson, 

Le chentin de fer passe par des ré- 
flans d'une richesse incaleutable, v 
compris parmi des gisements de cui- 
vreé.  Ajoutons-v des fourrures, du 
poisson €f de La pulpe.  désservi- 
“ait nn terrain d'une superficie de 
2 uillions de milles carrés, Les ler- 
Miers ont un besoin absolu de cette 
ligne qui-les rapprocherail de mille 
Milles des: marchés anglais. On 
parle quelquefais de séparation 
dans lOuest,- rien: ne contribucrait 
davantage à encourager ee mouve- 
ment que le refus du gouvernement 
# donner une chance de développe- 
ment à Ja région des prairies. 

L'opinion de sir Wilfrid. 

M. Robert Forke, chef des fer- 
Ducrs, SC Montre surpris de voir que 
lon doute de la possibilité de nn- 
viguec durant les mois de juillet et 
d'août sur la baie, I est au moins ! 


mois par année, I y à quinze .ans 
Wilfrid Laurier déclarait: “Le 


fer de la Baie d'Hud- 


Estil raisonnable pour le sou- 
avoir dépensé 20 
de 


Les cultivateurs 


On: parle souvent des dépen- 


IAUX : in- 
crêts à nos provinces. * 


Le-blé est le principal produit des 
rairies, Mais Un temps viendra où 


Qqur y envoycr leurs produits, 


Si 


Le député conservateur de York 


La politique d'immigration 
. du gouvernement 
Lorsqu'on aborde Pétude des cré- 
dits’ de Pimmigration, Fhon. Char- 
les Stewart expose la politique du 


Eu . , £ gouvernement en ce qui concerne Île 
des prairies sont unanimes à proner recrutement des colons. 


Grave problème 


Le député de” Strathcona admet 


comme prouvée la possibilité de ré-: 


ussir et il ajoute que le charbon de 
l'Alberta serait rendu à préximité 
des vilies ontariennes. Il serait ex- 
pédié au port Nelson, puis par ba- 


teau dans la baie James jusqu’au 
chemin de fer national. ° 
M. John Millar, progressiste de 


Qu'Appelle, est surpris de voir cer- 
tains députés déclarer que la Baie 
est trop au nord. Archangel, en 
Russie, qui fut un port de mer de 
premier ordre durant la guerre, cest 
à 700 milles plus au nord, Cette 
ie servait d'asile à 46,000 person- 
nes après la guerre. se 

On craint pour les ports du St- 
Laurent, mais on oublie que le blé 
de lPOuest prend la route des Etats- 
Unis dans une proportion de 65 à 
30 pe. M Millar croit qu’il sérait 
possible d'aller chercher de la main- 


d'oeuvre en Angleterre, au couts de. nes. 


la période des récoltes, au moyen de 
cette higne. ° 
M OC, W. Stewart progressiste, dé- 
clare que malgré que’ ce projet ait 
été discuté au-delà de ‘119 fois, 
farguments sont aussi valables, 


{Leader s'étonne de voir que le: plus 


grand port du Manitoba, celui de! 
Nelson, n'tit rien reçir dans les es- 1q 


timés du gouvernement, 
L'hon. Goorre P. Graham 


Le ministre suppléant des . che- 


mins: de fer dit qu’il faut envisager | 
le problème au point de vue natio-!" 


nal ct non comme se rapportant 
(à une section en particulier. Deux 
choses sant exigées duns la résolu- 
tion: «d'abord l'examen du 
du sénat sur le chemin de fer de la 
Baie d'Hudson, puis la priorité don- 
née à cette ligne avant la construc- 
tion de tous les autres embranche- 
ments: Les demandes sont raison- 
nables. ‘mais il faut de l'argent pour 
accorder ces réclamations et c'est 
précisément ce qui manque. 
Donner la priorité à une ligne au 
détriment d'une autre est établir un 
dangoreux Précédent et c’est impo- 
ser unv décision à la commission 
des chemins de fer, ce qui est im- 
possible. . 
Loes:crédits qui ont été votés nour 
He canal. Welland étaient destinés à 
aider fe$ fermiers de POuest,: Dans 
le Mallitoba 6,400,000 milles carrés 
ont été mis de côté pour vendre aux 
{colons le long de Ia voie et 12,800.- 
660 milles carrés dans une autre 
provide. à 


"apport : 


lP'effarante responsabilité de l’éta- 
tisation des voies ferrées, ont tour- 
né les yeux vers l'immigration. Si 
notre pavs augmentait normalement, 
nous aurions encore raison de cher- 
cher le salut dans l'épanouissement 
naturel de notre population. mais 
le meilleur de notre sang s'écoule 
par la plaie béante de notre immi- 
gration vers la république voisine, 
De la province de Québec seulement 
il en est parti 429,000 depuis 1917, 
&est-à-dire une proportion de cent 
mille par année, 
péril, {a vieille province a décidé 
d'organiser le rapatriement et elle 
offre à ceux qui veulent revenir au 
pays dès terres complètes dans les 
régions hoisées,  L’hon., Charles 
Stewart a donné ce geste comme 
modèle aux autres provinces, car les 
immigrants des prairies quittent 
sans relâche leurs terres pour aller 
travailler dans les cités américai- 
Tandis que Les barrières des 


Etats-Unis sont fermées à toutes les 
races du monde, elles sont ouvertes 


toutes grandes pour les nôtres qui 
sont des ingrédients tout préparés 


les inoùr aller se fondre dans le ‘“melt-, 
M. 


ing pot.” 


Le gouvernement a donc décidé Edifice MPa ee ientrale | 
de pousser activement sa campagne clépnone 348 
‘le rapatriement aux Etats-Unis, Af. J, E, LUSSIER,'B.A;; 
\létranger, surtout dans, les pays Graduë de l'Université Laval 


té- monstre sera organisée ponr re- 


dr l'Ouest, 


mouvement migrateur. 
as trop de terre 
Comme politique d'ordre interne, 


es nouveaux arrivants recevront le 


conseil de s'acheter des terres rai- 
sonnables de 160 acres, 
Colonisation Association” fournit 
de l'argent aux immigrants qui s'é- 
tablissent sur les , 
Æpériode de 32 ans, à 6 p.c. d'intérêt. 
‘Cette socièté reçoit du gouvernc- 
ment $100,000 par année pour sou 
jtravail, Une sonuue de 8200,000 est 
“souserite pour l'immigration des en- 
- fonts; un montant, semblable est 
consacré à l’inmigration des domes- 
tioues ot un montant identique: est 
voté pour Île transport des familles 
de colons déjà établis sur les terres, 


Les intransigeants ne manquent 
pas pour préconiser des mesures 6" 
trêmes, et M. ‘Good, progressiste de 
Brent, conseille de n'accepter au 


{: . . nue re de enn . 
M. Graham ajoute ‘qu'il faudenit. Pays que les étrangers sachant nar- 


melire en ordre 118. milles 
construits avant d'y laisser s'aven- 
Hirer une locomotive, 


déjà. 


Quand sir 


‘ler anglais et prêts à aller aux éco- 
les publiques. Ce qui est certain 
C'est que notre pays a besoin de su- 


En présence du 


d'Europe, une campagne de publici- 
cruter ‘des colons pour nos fermes |" 
Les provinces sont inci- 


tées à fournir toute l'aide dont cl- 
les pourront disposer pour inviter le 


La “Canada 


fermes, pour une 


L'INSTITUT CLAMART DE PARIS. 
Ancien élève de l'Hôpital Nekér et | 


ét |Ex-Interne' en: Chirürgie à l'Hôtel. |. . 
route directe avec l'Angleterre [Ex-Assistant à la: Clinique Chinrgi. Autrefois de 


Chirurgien de l'Hôpital Général No. 


Henrs Thornton à accompli son ts susceptibles de s’assimiler, «{ 
: Y DN A € Ï son ‘: sonir ( ons 
voyagé dans l'Ouest, il à éonsceiné {dignes de devenir Canadiens, ‘Le 


gouvernement semble prêt à limiter 
Sa propagande au recrutement des 
colons agriculteurs. C’est la seule 
mesüre sage à adopter el son devoir 
est maintouant de fronvor des 


ide rébarer la partie de {a ligne ‘dé. 
ja conStruite, : | 

En autant qu'il s'agit du pouver- 
nement, M. Graham déclare que Jl'in- 
fention du cabinet na jamais été 
d'abandonner cette construction. 


. moyens efficaces de réussir en sui- 
vant la route tracée. 


| 


En — 
Dr ALFRED MONTREUIL) Dr. À. M. SAVOIE 
Ex-Elève des Hôpitaux de Paris. — 


Ex-interne de l'Hôtel-Dien de{Gradué de 


l'Université Laval, Qué. 


Juébec, Médecin - Chirurgien.| bec. Ex-éléve des HO itaux de 
Spécialité: Chirurgie, 15, 1lèmel New York, Spécialiste Pttaché à 
vue Est Téléphone 2214, L la Croix. Rouge Américaine en. 
PRINCE-ALBERT - . SASK. Russie. Spécialités: Maladies: du 
cocur ét des poumons, : Heures 

DS me de Consultations: 10 à 12 am. et 
. 4 À D pm, éléphone 5494, 812 

Thos. Robertson, D.D.S. MeCallum Hi Bldg. © | 


REGINA + - - . SASK. 


Gradué avec. honneur B, € D. S. 
Baltimore, Spécialité: Traite-} 
ment dela Pyorrhée, Examen aux 
Puvons  X. Bureau: nmeuble 


ee 


Dr. F. LACHANCE 


DES HÔPITAUX DE PARIS. Ma- 


. Mitchell” Au-dessus de la: Phar- 
macie Stewart. Avenue Centrale, 
Pét, 2457. - 


, SAT: " , ; ladies de la femme. Chirürgt sas 
PRINCE-ALBERT - - SASK. { Spécialement, Hernie et aDDen- Vél, — 2223 L 
———…— |: sicite: ; Edifice Somerset,  AVOQUR le | 
, : du Portage, Winnipeg, Man. Con- lt , 
Dentiste Chs. C. CLERMONT! suitations de 2 à n° p.m. Visite |” .THE. WALLACE 


&-Phôpital de St. Boniface tous les 
matins. 


+ le Doninion, WINNIPEG. -.. - MAN. 
, , n Sous pacs . ES 
Servic® des’ plus modernes. ADppa-. ‘ 


reil de radiographie, etc. 


. Dr. ALBERT MATHIEU 


‘Des hôpitaux de: France et d'An- 
- ssleterre, ex-Chirurgien-Spécialis- 
te de FHôpital Militaire West Cliff 
Dour les maladies de la tête, Spé:! 
Cialiste pour les maladies ‘des 
XEUX, des joreilles, qu nez, de 1x 
gorge, et chirurgie plastique de la 
tête: 413-414 Edifice McCallum 
Ti. Téléphone: 
4242. 7 Bureau: 9407. : 
REGINA - - . SASK, ‘ 


. Dr.C R PARADIS 


Londres ct de l'hôpital 
‘ Necker de Paris, Spécialiste ‘en 
chirurgie générale, et maladies de 


207 Bâtisse-Hammond, 
MOOSE JAW + -  SASK, 


: Moose Jaw ) 


| 207 Bâtisse Hammond 
casier Postal 549, ‘Téléphone 3312 |- 


Docteur J, 5. T RUDELLE : 
DIPLOME EN CHIRURGIE DE 


* 


“Broca, Paris, 


Dicu de Québec, 1912-1914 


cale de l'Université Laval. 


pans - 


e 


ment français pendant 1a Guerre,“ 
Téléphons — 5160 


LRU Î Le] a 4 Di 


- REGINA 


| Plumbing & Henting Co. Liée 


Résidence |” 


que des remèdes 
tiennent sur cette base, 


Vous y regagneriez : 
VOUS payez moins cher, ,. 


_ ;. 
\ « q px Te IT: 
DR. LAURENT ROY Pourquoi se faire opé FA - 
, . . - eFer 1. 

DES HOPITAUX DE PARIS, Fran-[- Quand. HEPATOLA ! 
Lt . caleuls biliaires dans ével Qi : 
ce, Chirurgie et maladies de la sans douleur, ct guérit ne 


femme, | 
Bureau, 213 MeCallum Hill, Ré- 
sidence, 4109 Avenue Victoria, 
REGINA SASK, 


An, 


DR S. B. MecMILLAN, MD, 
CM. FRCSE., FA.CS. | 
SPECIALISTE EN CHIRURGIES ® 
ET MALADIES DE FEMMES 


Elève du Collège Royal de Médecine 
d'Édimbourg et du American College 
of Surgeons. Graduè de Chicago, 
de New-York et de Londres,  ” 


BUREAU AVENUE CENTRALE 
PRINCE-ALBERT,. SASK. 


_ Tél. 2201 


Loi 


| A E. PHILION 


AVOCAT, PROCUREUR ct 
NOTAIRE 


CHAMBRE 1, 
BATISSE BANQUE D'HOCHELAGA | - 


Phone — 2805 
PRINCE-ALBERT -.-"SASK. 


LUSSIER, . MARCH: & 
_ MedSAAC ; 
AVOCATS ET NOTAIRES | 


A. C. MARCHS'BA. 
JM, MacISAAC, LLB. : 


Ü cs 


enererennmereenes "pee tomes emenenqee erreur ertmnt enmrréerehenmagten] 


ADRIEN DOIRON, B.A. 


AVOCAT, PROCUREUR ET 
NOTAIRE | 


VONDA - + - - . SASK. 


LINDSAY & HUTCHEON 

AVOCATS, PROCUREURS et NO- 
© TAIRES. Téléphone 2725,  Bu- 
reau: Edifice de la Banque d’Ot- 
tawa. Prèts d'argent, . . 
PRINCE-ALBERT - - SASK, 


LL 


EMILE -LACOURCIERE . 
AVOCAT, NOTAIRE, etc. 
MONTMARTRE +  SASK. 


: À. ‘GELINAS 
AVOCAT ÊT NOTAIRE 
LE PAS + - MANITOBA. 


COLIN E. BAKER, BA. 


Avocat, Notaire, etc. 


+ 


Correspondance française si dési 


rée, 
‘ a 


Chambre 9, Edifice de la Banque 
Impériale. . 


PRINCE-ALBERT. TEL. 2183 


DIVERS. 
. ARTHUR J. BOYER. 


IMMEUBLES. Assurances Confede- 
“ation Life. Choix de terres. .en 
prairies et en culture dans le dis-' 
tiet de Montmartre. 


Montmartre 


\ 


ee Depart getegesgpe gt sge 


J. E MORRIER 

- Arpenteur Géomètre.et Notaire 
229 —- 1ième RUE EST 

PRINÇE-ALBERT 


# 


» 


Pininbiers experts en chauffage, 
Travaux galvanisés de toutes sortes, 
Réparations promptement faites, | 
Atelier: 47 Rue de la Rivière 
 PRINCE-ALBERT -. SASK, - 
Téléphone — 2291 


a 


sn 


Kemèdes | 


meilleurs et ‘moins 
chers. 7 
Si nos prix étaient: pas plus has 
que ceux des autres. il vaudrait en- 
vore la peine de venir achéter vos 
remèdes chez nous. . Det 
Notre principe est ‘de nc. :vendre || 
les de premiére-quati- || 
toutes nos affaires “se main: 
, # . D sl 


“ 


té, et 


‘nlus cher que|| 
encore, .mais.| 


Dussiez-vous payer 


fi 
te, les troubles d'estomac ne n° 
(l 


1238, 4ème Ave, S 


Plormbier, expert en ch 


Réparations faite 


limés pour ouvrages î 
° Le ages neufs, Li 
leur matériel, le meilleur ee 


ee een eme 


Soudage à l'électricite L 


NOUS SOUDONS roux || 


CAPITOL WELDINC 


SCO EE 1 
 Manufaciurier : 
cadres, . bois 
et réservoir, à eau. 


sortiment de- vitres ct d 
302, Te Aÿe. Soc 


{*The 


Door Manufacturing Co. 


(ren pertes inein sc op Vus 


Sont au nombre de ce 1% 


{Vous aurez toujours lesli 
11 
leures si vous nous confit 


‘VIANDE 


NETTOYAGE et de TEINI 


[TRAVAIL SOIGNE. LAVAGE 


‘toiture préparée, pe 
‘construction, bois; ôu 


Non ‘endu pay : a: 
ST EUCU par Les drooûses MUR: : 
50: Réponse en anglo ts. 


Mrs. Geo. S; A1. |Ù 
| + Almas |! 
. Le, soul Mannlaicturies |i 
4 Saskatoon, , 


remise _ i 
—.. 


CEN DAIS: 


Wars 


au 
$ pro É | 
sommes heureuse de 


dresse: 


F 


“ML Hème RUE OUEsrl 


… l’acétylène 


“PIÈCES DE MACHINES 
-USEES OÙ piisersh 


nm 


1918 Broad Street À va à 
 REGINA, sir, 


de sortes À 


d'intérieur, 18 


Toujours en mains un ga 


N.:0. Moose y 
ue … Téléphone 5179 


Moose Jaw Sal 


W. H. ELLIS, Gérant 


Bijoutier et. Obpticie 
MARCELIN, Sas. 


Aussi bureau d'optométrit À 


Rosthern . 


Tél. 822: Travail gar 
+ 


Tailleur Fran 


Nous. neitoyons, préssons, 


L 


‘toyons à sec, faisons rép 
tions et changements 
“HABITS FAITS SUR MESU 
._ JOE. MYRAND 
1801 rue Osler, Régina, Set 


pe 


de plus important pourk 
maison | 


à 
É 
4 
# 
à 
î 


commandes 


{ 
* 

j 

ÿ 
F 


! 


ÿ 


McKAY | 


PHONE — 2415 | 


FOUR vos TRAVAUX DE 


adressez-vous à | 


MAISON BELGE! 


.. PRIX MODERES. - 
PRINCE-ALBERT - 


Quand vous avez Hesdii 


Fe 


pou tar 


portes vitrées, cadres, un ; 
res, ciment, chaux; Jattess Ag 
deaux, poteaux de clôture, Û 
gile réfractaire, lattes métis 
ques, bois franc: pour pi à 
gher, planches à Yabris, CHF 


forge, poil pour ps 
bon forge, D pes 78 
chart Ë 
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LE COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN La préparation de la terre aux L'élevage des renards au taux imporlnnts ni travail considé- 
ETABLI A GRAVELBOURG | semailles i‘ 7. Canada rable ef qui, d'äifleurs, j'a fait que 


1 S 
| | , . a s'aeccroitre depuis, 


{Notes des fermes expérimenlnies) : à 


ï , tenta ete ! 186! arrmmrmennnannens 
: Les Canadiens francais de Ia Sagkatohowan véduis on € MR à \ . Est-ce un des cffets de la grande : : : 
À Prince AIDE ns peus den Saskatches an, pénis en Congrès à! La lerre est prèéte à recevoir les vogue des fourrures, de plus Le plus PARTS -- Pendant que la Loire 
Monseigneur Q.-E, Mathieu, e 1: PCCPNICE, SOUS C0 Patrontse 4e S. G semences quand elle est divisée en portécs? L'élevage des animaux à et POise baissent tranquillement, le 

FE, Mathieu, et la présidence d'honneur de Nos Sciguours partieules  modérément fines et fourrure se développe au Canada LME de la Seine continue de mon 


SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST” 
a. f a : 


mem ct 


4 GRAVERDOU TT 
Li . ù É : ‘ . À à û 2 
chronique di Collège & ven, [Pièces de théâtre, rien ne sera épar- 
chemin de CroE — Fous le$ Ven: | sné.afin-que le succes en soit com- 


“bli. Une soirée récréative sera. don- LH. Prud'homtme et O. Charlebois, O.M.L. ont voté à l'unanimité ï ! 
Le » sera. . Pre Je $ Mk, anit * HI - ‘ ST NU A ho & “ R & : 2 pe M "C :epe H aefi 
AVELBOURG, Sask. née le mardi 17 avril prochain, [termédiaire de PA, C.E, €, une résolution nportante. demandant à tous ue es ferme. NN sont la les uns cles proportions considérables, DCE UC CU CE A fe 
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si, Un comité de dames sous Le nom 

60 Dames de l'autel, vient de se For- 
Mer à Domremy, prenant la-sublime 
“iliative de trouver les fonds néces- 


grande impaticñige que nous atten- En € € ce el 
dons son retour au milieu de nous,jmeénage. mas dans uelques soma gnols en nombre considé able, On 
Et je dirai plus: cest le désir de nes tout sera réglé, Avis à qui de |estime,que 180,000 immigrants en- bé cet 
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Mme Lavertn, présidente; Mme A- Pntir, Puisse-til un moins. reve- le temps presse ct il faut se hâter PARTS. — Les cercles irlandais q Te, nou us . Are Suhionts 
avant que des Galiciens où d’autres [de cette ville apprennent que Le Va- 4 pu ! Poe CO pue More. 
PAR she e Dre je ° 


© elésis Guillel,- Vice-présidente; Mme 


“Aime sl ; nir assez tôt pour préparer nos en- 
“Aimé Demers, secrétaire; Mme Fran- 


ne prennent les terres laissées va- [tican est sur le point d'envoyer pro- an Pésfesnitentie pi €} 


‘fants (environ cinquante) à rece- 


cois Geargel, trésorière . voir di , sacre { de Ialeantes. chainement en Irlande Mgr Luzio, : 
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nous aurons peubêtre la visite de Le Ce 10, M: 
$a Grandeur Near Prud’homme pour ;Phalempin, Labrecque, KE. Desma- il parait que le but de cette mission eur ananres 
la première fois cêt été, | trais, À. Pion, T. Roy, J, Laliberté, [c'est d aplani les, difficultés entre ' 
lors quelle joie ct quel bonheur félues pour le comité dés dames d'au- ['épiscopat irlandais ét les Républi- 
pour nous, pauvres et modestes co- tel. cains. 
lons,,que de voir en notre paroisse, 
{e chef de tout le diocèse et de rece- 
voir sa Hhénédiction épiscopale! 
Demandons à notre Père céleste 
dexaucer nos désirs afin qu'avec 
l'assistance et Fencourvagément d’un 
pasteur constamment parmi nous, 


. beau, Alphonse Rompré, et Mlle A- pjolps pare dé thto Détiu 
‘gnês Blondeau, 7 a A Ut one sing 


Ces dames sont à l'oeuvre et déja 
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Pour la Toux. 
Ce nest pas tout de calmer l'itritation 


Ni d'arrêter la toux; il faut aussi fortifier 
* système etle rendre capable de rejeter 
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de traitement que ges ifnt. 
pour refaire ma enoté caitss 
bonne que je  unavais ci 
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Mme Noé Dupré 
Depuis plus de deux ans mes 


catholiques, et qui sont un rempart 
contre “inondation :menaçante de 
‘anglicisme ct du protestantisme. 

. Dimanche, le 11 mars,-le R, P. 


: * ffectif réunissant jes pro- 
ps priétés du goudron, ainsi 
..: dueles qualités fortifiantes 


er Dhk médecins de ja 
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sdiinanche après-midi, la chapelle 
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jéoupent a été tétioin d’üne céré 


é bien touchatite:: Sa «Grandeur 


f:Préd'honnne administrait-le su 
dremégt de tonfirmition 
e foie nombreuse” de ‘par 

ôyhis s'étâit joitite au personnel: 
ve. ‘Les élèves. toujôurs si dis 
Dhgiiées. et si pieuses. écoûiférént al 
téñtivément les explications ‘Liturhi 
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her de-rotgir de leur fai, 
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tes, tie cessérent de protiver à Jeur 
émitr pasteur, coniméht. dans ce 
motéste coiftetit on appieñd à l’ai- 
ifétéeti it leivénérer. 
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‘ : un _* 4 * « 
#7. Concért' du'Kiwanis Club : 
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. aies à “An porte.’ L'exécu 
pi 


Le coricert dukiwanis Club, au 
théâtre ‘Otpheun.:luñdi soir. 4 rem- 
porlé un:magnifique succës:.la salle 
était aBsolhiment cœuble’et un grand 

iornbre dérpérsaonires ont dû être re- 
tion du 
tramme à été parfaite sous tous 
‘es rhp orts, On a applaudt sur- 
tout _Allle Yvonne Gagnon, Mme T. 
C.. Gallacher, Mile Dorothy Strong, 
Hi. J. A. Fortin, Tom Collins et 
, ,L. Alexander. L'orches" 
Broadfoot prétait son concours. 1.v» 
agdompagnatrices étaient Mme No- 
ble, Mme Mitchell et Mlle Saint-A- 
ani, L'assistance a eu l'avantage 
entendre Mile E. Zocliner dans son 
discours sur “linfluence des hom- 
tés de génie,” qui lui a valu là cou- 
& ‘au concours provincial. On a 
Haucoup admiré le talent de cette 
jéune oratrice; AB AR 

EH 


° M et Mme Robert de la Gorgen- 
diète font part à leurs amis de la 
faîksance d'une fille. 


M Gyrille Létourneau assistant 
far la Banque d’Hochelaga, est 


aïti pour Notre Dame de Lourues, 
lit, où il est nommé gérant. 
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Mgt Mathieu et l’Union des 
Fermiers du Canada 


: L'Union des Fermiers du Canada 
ilèsirant foriner une vraie fraterni- 

de tous les fermiers Canadiens, 
àAvant demandé par son secrétaire 
d6 Support de $. G. Mgr O0. E. Ma- 
thiel, D.D. archevêque de Régina, 
a éu le plaisir de recevoir la répon- 
sé sihivante: 

Atchevèché de Régina 

!. Régina, Sask., 7 mars 1923 
Cher M, Schwarz, 

…. Vous avez formé cette société qui 
post être appelée à faire grand bien. 
Tout ce que je puis vous dire, c’est 
que je vais demander à Dieu d’é- 
ëlairer ceux qui sont appelés à la 
diriger et qu'ils pourront toujours 
cétèpter sur mon appui quand je 

jürrai travailler avec eux an bon- 

Ut de nos chers fermiers. 

. Votre toujours dévoué, 

0, E. Mathieu, Arch. de Régina 
ou. : get 
L'Université d'Ottawa ouvre 

ürée école de pédagogie 


. Oitawa, — Une cireulaire de l'As- 
sôciation Canadienne-française d'E- 
ücation d'Ontario annonce la fon- 
tion d'une École de pédagogie à 
l'Université d'Ottawa. 

‘Le but de cette fondation est de 

ütrher des instituteurs et institutri- 
cés: bilingues pour les écoles cana- 
dichnes-françaises, La loi d'obliga- 
tion scolaire de la province force 
ks enfants à fréquenter l’école jus- 
qu'i: l'âge de seize ans et les écoles 
uormales de la province, étant uni- 
ligues, ne préparant pas d’institu- 
tèeurs bilingues aptes à donner l’en- 
seignement requis par Ja loi. La 
nouvelle école formera des institu- 
teurs et des institutrices pour com- 
bler cette lacune. Elle accordera 
aussi des brevets pour l’enseigne- 
mént primaire à tous les degrés. 

.La fondation de cette Ecole de pé- 
dagogic répond à d’urgents besoins, 
L'Université d'Ottawa a droit à la 
reconnaissance de tous îles Cana- 
diéns français de la province pour 
avoir consenti les sacrifices que lui 
imboseront l'organisation et ‘le 
maintien de FJEcole. Gelle-ci ou- 
vrira dès septembre prochain. 


BE 
Pas d'intervention entre la 
… France et l'Allemagne 


: Paris, — M, Poincaré a déclaré 
qu'il n’accepterait pas de proposi- 
tioh de négociations avec l’Allema- 
ne tant que le gouverhement de 
erlin'aaurait pas fait connaître 
directement et officiellement à la 
France qu'il veut négocier, 
Intervention “inamicale” 

. Toute tentative faite par un tiers 
parti, at-il ajouté, pour intervenir 
où provoquer une discussion. des 
fermes auxquels on pourrait en ‘ve- 
uit à un arrangement avec lAlle- 
Mmagne sera considéré par les Fran- 
çais comme nn acte inamical, 

Ün haut fonctionnaire na déclaré 
ue. l'altitude de M. Poincaré de- 
iéare aussi ferme qu'au commence 
xéént. dé l'occupation de la Rubr. 
Ch'apprend de la mème source que 
tGüles lés rumeurs de tentatives 
Fôür ouvrir des négociations indi- 
rügiement sont sans fondement et 
Gi'dueune proposition d'aucune sor- 
io:h'a été portée. à l'attention du 
GviYerement, | 
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ay19 élèves. 


el:du 


dônnécs . par..S4. Graiideur ‘au, 
déclatcétéméenie.: Puis une à 
sréélicillies, ‘ellbs.se sont age- 
és aûuk-.pidds:du' pontife -pour 
br tesacrérhént:qui doit, les 


ait charmiatit, où, dans les deux'lan- 
és, plusiéurs élèves, gfandes ct pe- 


‘jd'un. 


‘engagé à quarante dollars par mois. 


e par chez nous. 


elle arrivée... se le demandait 


*iqui: coiténait toùté sa fortune... 


t EPS : 
vre mobilier dela:maïson, 


& 


sisté à:cétte, affroise, scène. il. : 
vait vujusqu'au bérecuu; de “Toto 


ñ 
ns 


licten, avait, enteñdu 


quéës la vente de cert 
Pauvres-hardes.. É 
avait dû assister 
Rlus héunreux que lui, su femme ct 
Ses: enfintsts'éftient rendus éhéz.un 
voisin eharitable où | 
passer : les” déraières, heures : qu'ils 
devaient vivre en terre cahadienne. 
pas Jui. coinmée ce forçat antique. 
il avait dû rester jusqu'au hout pour 


constter, La mort duns l'âme, sa 
profonde déchéance, 
Comment était-il tombé si bas? 


En sunputant tout le montant de son 
avoir, it lui restait ses billets pour 
les “Etats” et 75 dollars qu'il a- 
vail à grand peine säüvés:du:nau- 
frage. Comment en un:plomb: vil 
l'or: pur s'est-il changé? < Et se 
remémorantiles.dix, ans'qu'il. a pas- 
sés. dans. l'Ouest. ranadien, il voit à 
epttecheure, matis-troprtard..les cau- 
ses de:son ifréparable ruine. 
fine, s'est. pas engdetté les, trois 
prentiére années € 
la Saskatchewan. [ne pouvaif pas 
emprutiter, n'avant pas La patente de 
sa terre, ‘IT avait véeu pourtant. 
C'est vrai qu'it avait dû, Fhiver, 
avant pas d'argent pour s'icheter 
du charbon, faire plusieurs “rudes” 
voyages dans le Nord, pour v cher- 
cher des “charges de bois mort, 

Le jour où, dans da ville de X.., 
il a demandé sa patente ce jour-là 
a commencé sa “dégringolade”, Mu- 
ni de son “titre clair" if était allé 
trouver la Canada Life fnsurance 
Co. 

Ça avuit été si simple de se pro- 
curer cette somme, qui aurait ef- 
frayé un habitant du Lace St-Jean, 
par là-bas, vers Québec. : 

H n'avait eu qu'à mettre son nom 
au bas d'un petit papier. et les 
1500 petits billets bleus étaient tom- 
bés comme du ciel. dans sa poche. 
‘ Naturellement, quand on 4 1500 
dollars en poche, on a droit de fai- 
re “la noce” un petit brin, On s’é- 
tait donc acheté une “cruche” qu'on 
avait vidée avec les amis venus 
conune témoins pour aider à “pa- 
tenter”; en outre on ‘en avait ache- 
té une deuxième pour rapporter à la 
ruaisou, Une cruche de “whisky.” 
c’est un remède si efficace contre 
tant d’infirmités. Vous êtes fatigué. 
un petit “coup” vons remet tout de 
suité sur le “piton.” L'hiver, vous 
rentrez engourdi par le froid. en- 
core un petit “conp” et tout de suite 


vous avez la tête et l'estomac ré- 
chauffés, IE nv a rien de tel pour 


entretenir Pamitié, Et même. te- 
nez. voulez-vous connaître le se- 
cret pour étre populaire dans Ia pa- 
roisse? Avez en permanence chez 
vous une bonne eruche de “gin,” 
payez la “traite”. et vous verrez Île 
nombre “d'amis” que vous aurez a- 
vant bien longtemps. Si le cocur 
vous en dif, vous pourrez même as- 
pirer aux honneurs: si vous désirez 
devenir conseiller municipal où 
commissaire d'école, je ne serais pas 
étonné qu'avec une demi-douzaine 
de “cruches” distribuées et vidées à 
propos vous n’arriviez à décrocher 
ce poste honorable, Voilà pour les 
“cruches.” 

À cette heure, un bon “capot” de 
chat pour se garantir des morçures 
du froid; va falloir s'en “greiller” 
Cest vrai qu'un capot de 
peau de chèvre ou de chien pour- 
rait faire l'affaire, à la rigueur; 
mais quand on a {450 dollars dans sa 
poche, on n’a pas besoin d’y regar- 
der de si près, Baptiste, qui n'est 
pas plus riche que moi, en a un, lui 
aussi, et s4 femme a un manteau de 
mouton de Perse par dessus le mar- 
ché. Je suis autant que Baptiste. 

Bref, quand ce pauvre X.. eut fi- 
ni ses emplettes et sa “petite no- 
ce,” il lui restait en poche 1208 dol- 
lars. LL 
‘ Arrivé chez lui 1 se demanda 
qu'est-ce qu’il allait donc faire avec 
tout cet argent, S'acheter une 
deuxième terre? Voilà justement 
l'affaire! Une terre n’est certaine- 
ment pas “suffisante” pour un hom- 
me qui commence. 

Justement le vieux “bachelor” qui 
avait la terre à deux milles au sud 
de la sienne l’offrait pour une baga- 
telle: 3000 dollars ct 8 pour cent 
d'intérêt, 400 dollars de capital à 
payer annuellement, - 

Ce m'était pas exorbitant. Le 
marché fut conclu huit jours après, 
et l’on “arrosa” le contrat, cela va 
sans dire. Le “vieux garçon” n’a- 
vait pas été exigeant pour le comp- 


tant. 
CLEE . 

Et ce soir, dans son intérieur vide 
et désolé, il voit la terrible mépri- 
se qu'il fit’il y a six ans, 11 compte 
mentalement. “Mais : où  avais-je 
donc la tête quand j'ai signé ces pa- 
piers?.. Coniment n’ai-je pas songé 
que la première année après l’em- 
prunt j'avais à payer en fin novem- 
bre, pour l'emprunt: ° 

120 dollars —— intérêts: 

200 dollars — part dti cap 
pour l'achat de terre: 

160 dollars — intérèts; . 
- 400 dollars — eapital, ce qui fai- 
sait, bon an mal an, 900 dollars à 
payer, 

Et dire que dans ce temps-là, je 
mai jamais même “rêvé” aux diffi 
cuités qui devaient me survenir et à 
brève échéance!, Misère de misè- 
re! Où avais-je donc la tête?” 

‘ ere - 


ital; 


L'an qui suivit, il avait pris un 


A quoi bon tant travailler quand il 
y à du monde “tout plein” qui ne 
demande qu'à faire votre travail 
our la bagatelle de quarante dol- 
ars par mois? 
. I avait donc “engagé,” ce qui lui 
avait permis dé faire, deux jours par 
semaine, un petit voyage à la ville 
voisine, où le propriétaire dé l'hôtel 
était l’homme “le plus accueillant” 


Comment a catastrophe  était- 
eu soircoû seul dans son #shak” dé 
sertéil.bouclait deux pauvres maltes 
Le shérif" savaits cette :après-mi- 
di: venduaux enchèrestout ie “rou- 
laurl'edée la feriesaifisi, que le: pau- 


SHébété,;crofant rêver il avait as- 
je 
adjugé pour une bagatèelle à un :Gu- 
À les : ré- 
féxions saugrenues qiiavail prôvo- 
aines'deses, 


à comarare.s 


ils ,dévaient 


le sûn arrivée dans | 


L'autonme était survenu,  Récol- 
te movenne, Quand ‘“l'engagé” out 
été réglé, que les comptes du magi- 
sin. furent sotdès, fes : provisions 
d'hiver achetées, il-vestait 180 dol- 
lars pour en parer 900: . 


dettes" s'élaitite dit. et, comimne aux 
“ventes d'automne: qu'il-avait.tou- 


plusieurs gros ‘chevaux :qui ne lui 
coûimiont pis un sou comptant, mais 
tout. simplement une petite signatu- 
re au.fond d'un petit pipfier.que l’on 
appellé vulgairement note promi- 
soire, iFavail eu Pidée “géniale” de 
s'acheter une froisièhe térre.. paya- 
ble. à “Pautomne," naturellement, 
Vosous.. Fred avait trois-terres et. 
routait grand trains je ne suis pas 
moins “smart que- Fred. 

L'engagé-avait été réengagé à cin- 
quante dollars par mois. 

L'automne suivant, la récolte a 
vait été bonne, mais voilà. c'était 
le temps où Fautomobile faisait son 
apparition dans a Saskatchewan. 
Fout le monde ne rêvait que Ford, 
Chevrolet, Melaughlin. Au lieu de 
porter le produit de sa récolte à ses 


créanciers, mon brave gas s'était n- 
cheté un Chevrolet de 775 dollars. 
ses garçons demsndaient Lous ça. 
Un “char c'est l 
aller voir sa "blonde, 

. Quand on 4 un *char” on ne’ se 
promène pas avec des-"souliers: de 
boeuf? et un capot! d'étoffe. du 
pays sut le dos. De-plus, quand'on 
un “ehar l'on ne doit jamais sor- 
tir sans avoir quelques biHets bletis 
dans sa poche, rapport aux acci- 
dents, aux amis, aux “blondes,” etc... 

Hi faut savoir faire les choses en 
“sport Quant à ses filles, il ne 
pouvait pas les sortir en auto, avec 
celte robe et ve chapeau défraichis. 
TH fallait qu'elles aient Pair ‘“fa- 
vaud,” sans quoi lcurs “cavaliers”, 
risqueraient fort de “rougir” d'el- 
les, 

— En fin décembre, inon pauvre 
fermier avait 3600 - dollars passés 
dus. et devail encore 4000 dollars 
additionnels. Sur ce montant, il à 
vait soldé l’“énorme compte” de 47 
dollars 25 cents. 

L'an d'après, récolte brûlée par la 
sécheresse, Rien aux créanciers, 
palurelement. 

COR à 

L'an suivant, récolte aux trois 
quarts compromise par la chaleur. 
“Que le diable prenne soir de mes 
créanciers”, disait-il tout d'abord, 
quand quelqu'un lui parlait de ses 


dettes, 
LR 

En les créanciers “ont pris 
soin” du pauvre X.., et de sa ré- 
colte et de son mobilier. ‘Tout est 
saisi, terre, récoltes, mobilier, C’est 
la ruine totale, irrémédiable, 

En route pour les “States.” 

CCR Ed 

HE va longtemps que Lafontaine a 
écrit: 

L'inprévoyante cigale... 

Se trouva fort dépourvue 

Quand la bise fut venue. 

Elle alla crier famine 

Chez Ja fourmi sa voisine. 

Mais celle-ci fort rudement 

conduisit. 

“La fourmi n'est point prêteuse. 

Décampez, la belle, en route pour 
les “States” ou ailleurs, 

Et un proverbe de chez nous dit 
encore: “Ce n'est pas quand les 
chevaux sont sortis du parc qu’il 
faut penser à fermer ja “barrière.” 


si commode 


se 


pour 


1922 


es 


l'é- 


jarité de nos gens ont encore des 
chevaux dans le pare Attention à 


la “barrière! 
GROS JEAN. ‘ 


re 
DE 


LONDRES Une dépêche de 
Helsinglors à l'agence Reuter man- 
de que le premier ministre Lénine, 
de Hussie, à subi une attaque d’apo- 
plexie, Son état est précaire, ajou- 
ie le message, | 


. PARIS, — On annonce la nomina- 

tion à l'évêché de Marseille, de Mgr 
Champavier, ancien évêque auxi- 
liaire de Mgr Fabre, évêque de Mar- 
scille, récemment décédé. 


bles le ler avril et octobre. 
obli 
de Ja ville, 
60 ans par 6 tirages annuels. 
année IC premier numéro 


mentionnés ci-dessus, 2,600 
droit de ga 
francs. 


M, 20,000 francs et 5,000 francs. 


500 fr 
vous vont 
de S35. 


Une liste des numéros gt 


Téléphone: 8630 


“Oh! oies guçons paxeront mes 


tes courues, il s'était “groeillé” des 


+ Se ne 


L. etis N si inén a A : : : u n) 
Heureusement que l’immen$e ma- fa ville en voiture; à Edinburgh, a- {ON DEMANDE -— A Jouer: centre 


1,000,000 Frances pour 9355. 


UNE CHANCE CHAQUE ANNEE DE GAGNER 
1,000,000 FRANCS 
‘POUR $35. 


(Valeur normale $96.) 


OBLIGATIONS 5 p.c. DE LA VILLE DE PARIS, 
| EMISSION 1919. SU 


6 tirages par année. 


* Montant de l'émission 1,562.500,000 francs. Intérêts paya- 
| il et L’émission comprend 3,125,000 
gations de°'500 francs chacune, garanties par les revenus 
Ces obligations son 


à gagnant vous donne droit. à 1,000,- 
900 francs, payable par le Trésorier de la Ville de Paris. 
AUX cinq autres tirages de chaque année, lc premier numéro 
gagnant sera remboursé par 209,000 francs. 
“utres lots vous donneront Île 
gner des lots variant de 1,000 francs à 100,000 

" à aussi plusieurs 


Cette émission a été autorisée en juin 1919, en vue de 
couvrir les dépenses extraordinaires cansées par la guerre, 
Si le franc revenait au normal, chaque obligation de 


ancs vaudrait 596, Le £ours du change nous permet de 
ire une obligation de 509 franes dans les environs 


Vous pouvez réaliser un profit de $61 par chaque 835, 


gagnants sera fournie par notre nraison 


EL HARDY & CIE 


| 98 St. Pierre, Québec, Que. 


ne, à 


Voyage d'Europe sous les aus- f 


pices des Chevaliers de 
Colomb de la province 
‘de Québec 


On nos communique pour publi- 
cation a lettre suivante: 
St-Hyacinthe, 
ce 17 lévrier 1923, 
Cher Monsieur, 

Avant exprimé son regret de na- 
voir pu assister à la convention pro- 
vinéiale .des: Chevaliers de Colomb, 
en sa qualité d’Aumoônier d'Etat, S. 
G. Mur Gabthier, nministrateur du 
diocèse et recteur de l'Université de 


Montréal, écrivait à M. Jourdain, le JE 
Député d'Etat, en date du premier |] l 


juin 1921: 

“Je le regrette encore davantage 
quand je pense que jaurais voulu 
vous soumettre, à 1 convention, 
une question qui me parait avoir 
son importance el qui m'a été pro- 


posée par M l'abbé Thellier de 
‘oncheville,  -Boaucoup de nos 


Chevaliers s'en vont en Europe, ct 
Monsieur de Poncheville syggérail, 
qu'à Pinstar de nos confrères amé- 
ricninss nous organisions un péleri- 
mage de Ghevaliers de Colomb, en 
France et à Rome, afin d’enléver I 
bas l'impression qu'il n'\ à que des 


Américains chez les KR of. CG. 
nous promeol d'ailleurs l'accueil le 


plus chaleureux de En part des au- 
torités françaises.” 

De ce désir et de maints autres, 
exprimés par nos SS, les Evêques, 
est née l'initiative d'organiser, de 
concert avec le Pacifique Canadien 
ot la Compagnie Française du Tou- 
rise, on voyage en Europe avec 


Rome comme principal objectif, 
L'organisation a depuis reçu Îles 


promesses de réception enthousias- 
tes de Ia part des autorités ccclésias- 
tiques et laïques de France, d’Ita- 
lie, (y comprises celles de Rome}, 
de Suisse, d'Allemagne, de Belgique, 
de PAngleterre comme de PEcosse. 

Le départ de Montréal, sur le 
“Marglen,* & été fixé au,7 juillet 
prochain, et, Lembarquement, à 
Glasgow, le 7 scpicmbre, sur le 
“Marloch” après 55 jours de voya- 
ge continental. Le prix minime de 
$850.00 comporter: le maximum de 
confort tant sur iner que sur terre, 

De Cherhôurg, port d'arrivée, les 
voyageurs seront transportés à Pa- 
ris pour V .sser 6 jours, avec visite 
de Ja ville vn auto-car. excursion en 
auto-car à St-Germain, Versailles, 
La Malmaisin, et successivement à 


Blois, aveu excursion en auto-car 
aux Châtei dé Villandry, Azay- 
le-Rideau, f ‘non Usse, Langeaïs, 


Cinq Mars Luvnes à Bordeaux, avec 
visite de la ville en auto-cars; à 
Lourdes avec 3 jours pour les dévo- 
tions; à Nîmes, avec excursion en 
auto-car à Beaucaire. Tarascon, Ar- 
les, Les Baux el visite d'Arles; à 
Marseille avec visile de la ville en 
auto-car; à Nice; avec excursion à 
Villefranche, Monaco, Monte-Carlo, 
avec retour à Nice par La Turbie ct 
la Grande Corniche; à Gênes, avec 
visite de Ia ville en voiture et hom- 
mage à Christophe Colomb; à:Ro- 
me, 6 jours avec 2 visites de la ville 
en voiture ot séjour; à Naples, avec 
visite de fx ville en ‘voiture et ex- 
cursion à Pompei: Hecrculanum et le 
Vésuve; à Assise; à Florence, avec 
visite de la ville en voiture; à Veni- 
se, avec visite deïla ville en gondo- 
les; à Milan, avee visite de la ville 
en voiture, à fnterlaken; à Lucerne; 
à Munich, avec visite de Ia vie en 
voiture; à Mayence avec éventuclle- 
went descente du‘Rhin en bateau; à 
Norenberg; à Cologne; à Bruxelles, 
avee visite en auto-car; à Anvers; à 
Londres. avec visite de la ville en 
auto-car; à Liverpool, avec visite de 


vec visite de la ville en voiture; en- 
fin à Glasgow. 
Hamas ne Cu TE Los LS 
sur les navires, des autels seront 
à Ja disposition des prêtres pour 
leur messe quotidienne, et, sur le 


Pelites À 


us 


Trappeur dévoré par les loups 


Deux trappours ont découvert au 
lac Grec, 200 milles au nord de PHe 
à la Crosse, des débris de vètements 
et un fusil inéêlés aux squelettes de 
six loups des bois, On pense que 
les vétements'et le fusil sont ceux 
de Carl Lynn, Pun des trappeurs 
les plus connus du Nord. ‘ 
. Lynn devait être au poste de la 
Baie d'Hudson, à Pile à la Crosse, 
le fer mars, mais ilne s'v est pas 
rendu. On ne soupéonnait pas, Ce- 
pendant, qu'il lui fût arrivé mal- 
heur, avant l'arrivée des trappeurs 
apportant La triste nouvelle. 
a évidemment soutenu une lutte dé- 
sespérée pour sauver sa vie et a fué 
six loups avant de succomber, 

Lynn était un piounier du Nord; 
il étuit attaché à Ja Compagnie de la 
Baie d'Hudson ei à la Compagnie 
Révillon Frères, Il avait fait la 
campagne outre-mer avec le régi- 
ment de la Police Montée. (C'était 
un merveilleux tireur, 


Marché aux grains de Win- 
nipeg 


Blé -— Nord No. 1, 1,13 1-4: No.2, 
11 1-4; No, 3, 1.08 3-8; No. 4, 1.02 
5-8; No. 5, 96 1-8; No. 6, 89.1-8: 
fourrage, 81 5-8; voie, 1.13 5-8. 

Avoine — No, 2 C. W, 49 1-8: 
No. 3 C. W. et fourage extra 1.44: 
fourrage No. 1, 42 7-6; fourrage No, 
tt 7-8; rejetée, 40 1-8: voice, 49 

Orge — No, 3 C. WW, 81 1-2: reje- 
tée et fourrage, 48: voie, 55. 

Lin -— No. 1 N. W, C., 2,42; No. 2 
CG. W., 2.38; No. 3 C. W. et rejetée, 
2,91: voie, 2.41, 

GC. W, 79 1- 


Scigle — Ko, 2 
1#: 


2 


Marché au grain de Prince- 


Aïbert 


Blé — No. 1, 93: N6.2 90: No. 3, 
88; No, 4, 81: No. 5, 76. 


PETITES ANNONCES 


catholique, une 1-2 section bonne 
terre, culture mixte avec. bonne 
maison confortable, et dépendan- 
ces. S'adresser au Patriote. 3? 


continent, l'organisation verra à ns- JA VENDRE — À White Star, 8 mil- 


surer le service religieux. Le pro- 
gramme des réceptions officielles 


comme des audiences pontificales 
sera connu plus tard, Ees dames re. 
cevront une atlention toute spécia- 
le. | | 
Votre lout dévoué, 
M.-Eugène Chartier, 
Député du District 
Président du Comité du Vorvage 
St-Hyacinthe, P, Q 


A 


1 payables au pair au plus en 
Au premier tiragé de chaque 


A part des lots 


autres lots. de 50,000 francs, 


x 


du MONAC,+, anses. an 66 Bern UE PET | 
nn Û 


ies “de Prince-Albert, une demi- 
section toute clôturée avec trois 
broches; école, église à côté, sta- 
tion de Chemin de fer en per$pec- 
tive, 50 acres en culture, 15 prêts 
à casser; lerre partie en bois ot 
partie eu foin, eau en abondance, 
très bonnes bätisses, S'adresser à 
Gabriel Leroux, White Star, Sask, 
7P 


ES 


MENAGERE DEMANDEE pour fer- 
mier, veuf ayant petit garcon de 
6 ans. Maison confortable, S’a- 
dresser à M, P, H, Tremblay, Ar- 

.. B4P. 


ga, Sask, 


ON DEMANDE — de bons hommes 
ne désirant pas mourir tout de 
suite, pour assurer leur vie à des 
conditions très avantageuses dans 
La Sauvegarde. 


F \ 
ment bien fait, Prix 


serge de meilleure qualité 
Prix 


green terme mamans ame ment ete a ne net 


, 
LI 


Annonces au “Patriote de l'O 


Nos prix sont bien minimes pour les résultats que vous pourrez obtenir d’une 
petite annonce dans notre journal. : 


î 


25 mots 25c, et 2c chaque mot additionnel 


x 


» 


Toute annonce devra être accompagnée du montant nécessaire 


ee ee 


-- D'urgeñce, en plein 


A VENDRE ) L k 
centre anadien-Francçais, entié- 
rement de languc française, ot 


possédant un pensionnat dirigé 
pur des religieuses, une propriété 
. composée de deux lots, une mai- 
son ct une écuric; l'emplacement 
conviendrait également à un com- 
merçant, S'adresser à M. Deni- 
act, Willow Buneh, Sask. 50-53 


A VENDRE OÙ A LOUER — De 
suile une section de icrre d’on 
seul lot, avec maison d'habita- 
tion, de grandes étables, graine- 
ries et eau en abondance, entière- 
ment, élôtin'ée: | 
Jos, Marchildon, Witchekan, où 
pour plus tnples renseigneincnts 
à LE, Bastide, S738, 76 av., Edmon- 
ton South. 1.6 

mms 

A VENDRE — Une demisection, 
100 acres en culture, 2 maisons, 
deux évuries, une grange à foin, 
grainerie, étable, hangar, bois de 
chauffage, À. VENDRE cgalc- 
ment, cheval de 4 ans, percheron 
enregistré pur sang, 1600 Ibs. 
S'adresser à Alfred Luüpien, Pé- 
rigord, Sask, 

mm 

A VENDRE -— Magasin général dans 
un hon centre en majorité de lan- 
ÿue française ct catholique avec 
église et couvent au village, La 
récolte n'a jamais complétement 
manqué dans ce district. : Condi- 
tions: comptant. Pour plus am- 
bles renseignements s'adresser at 
Patriote. °à- 


À VENDRE —- ferme de 160 acres, 
bonne eau, bonne maison, grande 
étable, 1 mille de l'école, 3 milles 
de Slorthoaks, Sask, Centre ca- 
nadien français, S’adresser à 
boïie 3, Le Patriote de Pouest. 


—4. 


ON DEMANDE — pour Périgord, 
district scotaire No, 850, deux 
institutrices, certificat de 2ème et 
séme classe, pouvant enseigne” 
le français. Dire salaire désiré 
ut expérience, Ecole ouvrira le 
plus tôt. possible. S'adresser à 


\V. R. Miller, sec.-trés., Périgord, 
Sask, : 2-5 


À VENDRE — Ferme de 320 acves, 
terre excellente, à 5 milles de Gra- 


velbourg. Bonne maison, puits, 
etc, 2 milles de l'école. Pour 


prix et conditions, s'adresser à la 
« Banque de Toronto, Gravelbourg, 
ask. . 50-54 


A VENDRE — Charrue Oliver à 
‘tracteur, 4 versoirs à cassage, N’a 
cassé que 300 acres.  S'adresser 
à boîte 20, Montinartre, Sask. 1-5p 

INSTITUTEUR, six ans d’expérien- 
ce dans Montréal, possédant bre- 
vet pour écoles académiqués fran- 
Gaiscs, élémentaires anglaises, oh- 
tenu Ecole Normale, Québec; bon- 
nes références; demande emploi 


comine instituteur. S'adresser à 
Joseph Dionne, 742, Montana, 
Montréal. ". 54p 


ON DEMANDE UNE SERVANTE 
pour aider aux soins généraux du 
ménage, S'adresser à Mme fH, 
Quintal, Zealandia, Sask., .  55-p 


_ $6.00 et 57.50 


—Pantalons d'hommes en serge bleue marine pesante; toutes les: grandeurs, 
avec trous pour ceinture, Les poches sont doubléés en coton très fort. 


nn een sn ess ss ss ss se 


—Pantalons en serge, même façon et même modèle que ceux de $6.00, mais en 
justement l'article. pour . bien. 


no es nn ne ten on ns tonus onu ses se et. 
: , : os ° 


el 
’ 


" : On nus 
CLEAN EEE LEE TETE FETE EE ET TP TETE TOO LL TR 


La Maison de ta Qualité 


915 Avenue Centra 


VOICI LE PLUS COURT CHEMIN pour at. | 
teindre la personne qui achètera soit vos produits. Îl 
ou même votre ferme. Pour trouver un emploi ou 
des objets perdus, servez-vous des 


-S'adresser' "à. Ml 


nn tes 


re \ 


uest” | 


; Etc] 
ON DEMANDE -— Une bonne ser. 
vante canatlienne pour tenir une 
maison de fermier ayant irois en. 
fants de 5 1-2, 3 et 2 ans, R 
salaire,  S'adresser à M, l'abbé 
Fortin, Lac Pelletier, Sask, 54.5p 
cs me 
ON DEMANDE DES HOMMES QUI 
désirent ° des  pôésitions qui leur 
donneront de $25 à $50 par sc. 
maine, Nous pouvons vous as. 
surer une posilion peruanent, 
comme nots avons une grande 
demande pour mécaniciens coin. 
pétents ‘de garage, ingénicurs, ox. 
-perts en piles el en électricité 
vuleaniseurs, ete, 1 y a aussi 
des cêntaines de demandes pour 
chauffeurs de etuions et de ja. 
xis. Si vous voulez apprendre 
nous pramellons de vous rendre 
compétents en très pen de temps, 
Classes de jour cl du soir, En. 
traineément scientifique pratique 
garanti, Demandez notre eatalo. 
gue fourni gratuitement et notre 
proposition spéciaie. Hemphil 
Auto & Engcnerring Schools [1 
20th st, E. Saskatoon. 
Nous avons des instructeurs fran. 
çais dans nos écoles. ‘ 


| 


À VENDRE — Ferme de 160 acres 
dont 110 en culture, terrain de 
première classe. Bonne cau, hon- 
ne maison, bons bâtiments, Si. 

. tuée à 2 milles du village de Mar- 
celin. Pour plus amples infor- 
mations, s’adresser à Boîte 111, 
Marcelin, Sask. 

e 


ON DEMANDE TRAVAIL LEGER 


propre et permanent à Pinté- 
ricur, Salaire, $25 à 850 par sc- 


maine. D'après notre système, 
vous pourcz gagner tout en ap- 
prenant .Ic. métier de barhier, 
Nous fournissons les outils, Po- 
sitions garanties ct nous vous ai- 
dons à ouvrir votre salon de toi- 
lette, Expérience pas nécessai- 
re, l'apprentissage ne dure pas 
longtemps, Demandez notre ca- 
taloguc et notre proposition spé- 
cialc: Hemphill Barber College 
119 20th St. E. Saskatoon. 
Nous avons des. instructeurs fran- 


of 


çais dans nos écoles, 5) 


ON DEMANDE — Emploi 


dans 


presbytère, Références sur de- 
‘imande, S'adresser par lettre à 


Mmie Vve Marie Dozois, Morinvil- 
le, Alberta, 54P 


2? 
Es 
ces 


Ce dont une maîtresse de mai- 
‘son est fière: Des couver- 
tures de laine propres, dou- 
ces et moelleuses et du linge 
bien blanc. LA POUDRE À 
LAVER LE PAGE fait sime 

‘ plement disparaître la sale- 
té. _Il faut moins d'efforts 
pour laver. Donne le lustre 
_du neuf aux étoffes déliea 
tes. _ Ne fait ni rougir ni ca- 
quer les mains. 25 cents 
le paquet chez tous les épi- 
 ciers.. Manufacturée à Prin- 


ce-Albert. 


Un vêtc- 


$6.00 


: 


n complet. 


5e $750 


‘äller avec u 


le 


n 
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| , LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 21 mare, 1923 3 
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Réparation des tracteurs 


mm nn enr nn F à 
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{Académie et Pe 


table et se mn ent de | _. . 
tab ne se plonge U DOUVEAN dans Ït n'y a qu'une. seule Lu 


h : n 
nsionnat de 


la leelure, elle jetait suhs cesse, à Seules les tablettes avec Rue parfaite discipline &t un imilien 


Lo dépose, de rapides coups d'ovil “Croi ” id 
ir Jn pe * Coups LDC roix Bayer” sont :dejitiéal. ne 
Sr i  pendiiles Quand la demie y d | Le cours d'études comprend Île 


ca : : . + n + ,* . ù : # ls 
Feuilleton du Patriote de l'Ouest. ‘ [[} Mis vi “spri QUE pilenss ul vraie Âs 6. Notre-Dame de Sion : 
creer F . I LU LS te | 54 } RL LE une, dtture Res efforts RINCE: ROBE Ke ‘ 
TT P tit P: ve, . qu ele laisait pour Rtcatuer, crois. PIN; PRINGE-ALBURT, Sush, 
d ? ‘4 €: CHisait de minute eu minute. Quoi- haleine Vous trouverez ici une éduvation ! oi 
etite Parisienne |" | von mc Mae cents À à Du réduits 
L | A VX , I soignée, un cours d'études Complet, | a prix re US 


Céitioa renereés QU IUNIS de OU CHAUX plitons et de 


ROMAN 


Ê noudure À, Loxyeneftr lines 7 nf 
sé 


pes ne DE à ve verte 2e neo or souna, -cle-ne-put s'empècther de J 1rl pas les : rest icours v ti 6 par de gouver- 

nee cent : Donne | RTS ver d' OU € il ‘ } Aspirine pas les autres! f' ours complet Adopté Jar le BONVET- ROUVeRUX ANNEAUX. éparation do menches de muul. 

— PAUL DE GARRO AUPHUTER € ts QU uner Inement de la Saskatchewan, de plus: velles ct d'engrensge. Nous mnuufactur Louer nor 

PAR OS. Ce Dre deinihere de retard, le Français est enscigné dans toutes }l Les de fonte de fers cuire nt ee Ati Grtet 1: me 
, ‘ CM tobme nslant, le claquement les chasses, { e ‘ ° Un 


d'u porte referméc avec violenee Lecons de musique, de peinture, 


es NO. 1 


ps habiticut je son Sucation al la rit fit Hessautor tes deux femines, de dessein, de rnvinss À Paignile, | | où : 
. . “abitocuat M.,u6 son éducation alors que Fa Tiette ° Du | DRE de dactylographie et de sténogra: e ° ; 
jartentent AE NEU Le avt sobt Lo ouai LU - Fine semble que c'est la por: . AECNIOS DS P ja All F - l a ( 
| La Conan où TE KRohèc ei l'avait sept aus, Cle avait pri surlte du vestibulte, OREEVA Ne tiges puit. Le . ns rince ert our OMpPANT 
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ubreus personnel, î ovbiirement,. M: , nu RU, \ , | : . ce de 
gr ns Hensi-Martin, non |qu'accentier, Lertuinetuent,: Mais, je mai pas irelle donnera trés volontiers tous | Téléphone 2217. En face de la gare du CNR, 


entendu sonner, Ge est done pas 


les reuseigtements qui ui seront à ‘à ja. . : 
= ane _— “ ge th enr hqonenuns 


‘ tion de cette ave! En aporochant de su majorité, lAs oeil ce ne à 

i de à Lortunbeort. AUS Sep ant puvait qu secouer celle sr TE SR RE We “ Fa Le A 
ÉO que 4e F savent, lle, “Mais niv as Dali I LE ' nat, soit à celui du Novicialt récent pme drames 
tue aupartement, [tutelle Mais n'ayant pas parmi des ne a . | s SOI, US : \ ae D ee 
Ë E'étatl à LEUR, F sonhail Livines personnes dé sh ne damie bi: ol! deelie heure ce serail ot ment Grise à Prinee-Albert pou la EL LL LCL EE TEE LEE ERREUR CE 
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deanil-i donc, mon Dieu? Pourtant, 
toutes ‘les Lois que j'assiste à vos 
vutrevues, je conslate.. 

s-, C'est un fiancé, conne fous 
les linncés, je pense, interrompit la 
jcune fille. x ; 

…"Æt je suppose, acheva l'iustitu- 
tricé, ‘que ce doit être bien anire 
chose. quand je n'y suis pas, . 

Renée sourit sans répondre, puis! Après avoir vconteimplé son père, 
regardant-la pendule qui"narquuit puis réfléchi quelques secondes, Re- 
quatre heures dix, elle reprit: née reprit: us et, 

— Jin fous cas vous ne podiresi" —- Situ vs bien portant, e'est-l'es- 
pas reprocher aujourd'hui à Are séntiel, ‘mais ‘alors, ‘qu'est-ce qui te 
mand d'être trop empressé. Le voi- {red depuis quelqué temps tacitur“ 
x déjà en retard de dis minules | ne, grognon, nerveux? Tu vas me 
sur sôn heure habituelle. trouver bien “haïdie et bic ‘indis- 
* — Dix minutés! c'est gravet crèle de te poser de’tellés questions. 
. "Non! ce n'est pas tres grave, Mais tu comprends, çu me tracasse 
Mais ecln indique ceperdant unefde te voir ainsi Je me monte fu 
ardeur moins vive... _ têle, je vois toutes sortes d'hypolhé- 

=" Sÿ le retard'était d'une heure ses, plus baréques les wnes que les 
ou deux, je comprendrais votre ré-fautres, je n'énérvess 
flexion. Et encore on pourrait:en-|  -—- Pauvre chérie! je suis déso- 


Me de demandes au travail ses 1002 
LT d'essence, | 
SEE rois decuv pas 
UNIT ne rar doré 
quelque serv ui d'ailleurs 
Melques réserves, qui d'ailleurs. 
nl “eur sucrés, il s'inelina 
un ant Ki décision de Renée 
alter lil que AL P'Aîgreval se pro- 
Met ouvertement, | 
qi eante ollicielle du jeune 
NE Bud pas à se produire, 
DURS veut-étre par Renée ou 
qu R MOUS par son -instifutrice, 
À né quaenie Lebel, Taquelle: avait 
de NAN pute . eutle intrigac ‘un 
À me fu nel il, El l'industriell com- 
; nn Va pris l'engagemént, Jui: 
Ra al bout de trois jours -— 
À quil N pour consuller sa l'ile -— 
he heureux et flatté de l'a- 
“ DOut gendre, : so! 
É ee SRE plus tard, es deux 
ne sens furent solennellement 
À rotor te ent Nutifesta une joie 
: PE Mie Eugénie exulta; 
Lo } RS éluil sun ocuvre, 
LP sen ie Lebel était une-ex- 
Æ Vin ( ie, honnête, vertucuse, 
Eu. ds ons sentiments: mais 
agées ND de vicilles filles 
Equelone tente faite Péducation de. 
: on ; aie Bersouuc, qui s'aper-. 
À Liché Jour rquante añs qu'elles ont 
le es ag ie et, font pour leur é- 
D alien nt elles n'onl-pu ré- 
elles-mêmes, Mile Eu- 


{nie Lebot al: 
tue ‘Le bel était folles 
es 


“sons et xéparons. Agent 
pour la Scotland Woolen 
Mills © Fo 
$25.00 POUR UN COM- 
PLET OÙ UN PAR: . 
DESSUS : 
Téléphone 2959 
. “811 Avénüe Centrale | 
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* 


prirent ren 


TAILLEUR 
Pour HOMMES 
et pour DAMES 


Edifice K.C. Ave. Centrale 
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nr tnemsirenmeniinsnmemesigrimecnnmemptietent . ,, “ 
PR D “Pavais des maux de reins, et malgré tous les médicaments prescrits par les 
Chantez en médecins que j'avais consullés, rien ne semblait me soulager. J'avais aussi. une 
: if. | bien mauvaise digestion et je mr'affaiblient {tons les jours. Avant appris les suctês 
frañçais des Piules Moro, j'ai décidé de les employer. Ma santé, s'est uméliorée dès les 

+  . | premières semaincs de traitement et.je me suis guéri en peu de temps. Je. suis 
Nous avons Luut ce qu'est joli en! Lien heureux de ne plus souffrir”. M. Haidger Allard, 166, rue Ste-Ursule, T'aéig 


e 


filles d'; : 

US tndustri pus a { HCOI , | , il | : SU° Lmusique. ES . 

Uliliser Jes el ne peuvènt mieux | visager la possibilité d’un accident, 1e... Oui, cest de ma faute, je ne‘de-l "Pour peux qui tiennent absolument Rivières, P. Q . | 

es qu'à relorer Nr par leur d'unc-punne d’Auto,, d’un empêche: | vrais pas Zaisser voir mes coritraPié|à éhanter en anglais, nouis_.avons les > + . Lo nu 
les fami es blasons. dés [ment :huprévu, “Mais pour dix'ini-|tés. Te, 7 L'iornisres , R éricaines - | . , tu 
AUS iles déc . AE DNA CEVU, ALI ° : . : ct dernières. nouveautés américæines. , : Sao agit CR ET Live 
siemeng es déchues, elin avait "7" — Donc.iu en as. fre —  .Ees'Pilules Moro sont en vente partout. Noüs:les’envoyons aussi par le 


nutes!.…. . l Do os ee 
: : 40 Vous avez raison, Mademoi-| Tout le monde en a, non enfant, 
“Mme d'Auovat > selle,.je suis trop exigeante, de vais La vie n'est faite que:.dé perpétuels 
, Ut, elle mp 'al | ne - fticher de prendre patience en -Con- tracas, d'incessantes difficuliés. : 
“me influe sur son élève une [tinuant. ma lecture, 7 °" — Gependant, jusqu'à présent je 
ence, Ayant sommen- Renée reprit sa'plade auprès dela l'avais foujours. cru heurcux. 
' - + : + La : 


“ 


der à poussé. Renée à accep- _ ‘# R. NOT st CC | mes © , ue Loir ee qe qu Ed Sn 
à encourager les hommases du _ “RAQÛL VENNAT | au Ciñada et aux. Etats-Unis, sur réception du prix, 80 sous la boîte. 
. 164% rûe St, Louis, Montréal or a LL OU M ere Re ec ur 
DEMANDE NUTRE ÉAALOGUE, | :  . : \(GOMPAGNIE MEDICALE MORO 274 rue St-Dénis, Montrénl o 
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quitterons ce magasin pour aller 


de l'Union Trading Co. Un démé- 


Le ler avril ou peut-être auparavant, nous 
nous installer dans nos nouveaux quartiers 
nagement de meubles est toujours très 
coûteux. à cause des dommages pres- 
qu'inévitables, c'est pourquoi nous avons 
résolu d’écouler pratiquement tout l'as- 
sortiment de notre magasin, au prix des 


ll 


LE PATRIOÔTE 


Company et le français 


[y au quelque temps notre corres- 
pendant. de Saint-Denis signalait le 


lité qui avait recu ‘de la “Canada 
Lite Assurance” de Saskatoon la let- 
tre suivante: 


DE L'OUEST, Mercredi le 21 mate, 1923 


tas étrange d'un fermier de sa loca- 


_" … ÆEncouragez les annonceurs du “Patriote”. 


manufacturiers, et même à des prix plus 
bas encore, C'est le moment de remeu- 
bler votre maison. 


LIT EMAILLE BLANC — Un lit bien 


fait et solide, avec barre en cuivre. 
Rég. $12.50. Vente de déménage- 
ment ........ / $9.00 


EXTRA SPECIAL — Stores pour fenê- 
tres 90c 


MATELAS --— Tout feutre. Rég. 512.50: 
Vente de déménagement ..... $9,50 


“EL note that vour letter is writen 
lin French. E would ask you kindly 
lito have vour letter writen in En- 
elish, as it will cost you two dollars 
for each one written in French.” 


reau-chef de la “Canada Life Assu- 
rance,” à ‘Foronte, la lettre suivan- 
te que nous sommes heureux de pu- 
blier. . 
On y verra une fois de plus qu’il 
HÉlest relativement facile d'obtenir des 
ligens d’affaires le respect de notre 
langue et qu'il suffit pour nous de 
le vouloir. 
Toronto, le 12 février 1923. 
Monsieur le Directeur du Journal 
“Le Patriote de l'Ouest," 
Prince-Albert, Sask, 
Monsieur. 
C'est uvec regret que nous avons 
eu conpaissance, Au cours d'un ré- 
cent voyage dans la province de 
Québec, de Particle que vous avez 
publié dans votre numéro du 27 dé- 
Élcembre dernier, où vous critiquiez, 
là bon droit, unc lettre écrite par no- 
Éltre bureau de Saskatoon en réponse 
la une lettre qui lui avait été adres- 
Alséc en français. ‘ 
Depuis bien des années, la Compa- 
lgbie à adopté le principe de faire 
lifout en son pouvoir pour maintenir 
Ulles plus wmicales relations avec les 
Canadiens français, à travers le Ca- 
finadn. Nous nous glorifions d’avoir 
une “Section Française” au Siège So- 
cial, à Toronto, ainsi que du fait que 
nous pouvons traiter nos 
aussi bien en français qu'en anglais. 
Nos polices sont èmises en français 


CC 


CC 


CABINETS DE CUISINE — Venez voir 
nos cabinets de cuisine. Rég. $35.00. - 


Vente de déménagement ..... $25.00 


nay & Tadman ne 5% En 


de la Rivière 


Nous payons les frais de‘trans port sur uu rave de 100 mitles, 


: môme langue, Nous faisons de la 
loutes lus commandes par là poste sont remplies promptement et avec soin. ° 


d'instructions Spécial en 


langue. dans lag 
traiter leurs affaires. 


telle importance ait cru devoir, ou 


notre Compagnie à la suite dune 
lettre dont l'esprit était si contraire 
aux principes régissant ses rapports 
avec fes Canadiens français. 

Aprés enquête sur Îles faits, nous 
avons découvert que fa lettre à ln- 
iauelle vous faites allusion avait été 
écrite par un employé subaiterne de 
notre succursale de Saskatoon, Get 
emploré à été réprimandé ct nous 
pouvons vous assurer qu'il n'écrira 
plus à l'avenir de fcttres pareilles, 
Vous pouvez comprendre que dans 
une organisation aussi considérable 
que la vôtre, est pratiquement im- 
pussible de surveiller chaque détail 
du travail accompli par nos em- 
ployés subalternes, et que. de temps 
Ë autre, une crreur pareille peut se 


Corner Central Aue - {0th gt. 


Dry Goods. 
Ladies Ready-Fo-(ear. 


Shoes for {Women & Chitdren. 


produire, malgré tous les efforts ap- 
portes ut perfektionnement d’un 
svsiéme établi précisément pour évi- 
ler de telles erreurs: - 
Néanmoins, nous espérons 
vous voudrez.bien accepter cette ex- 
plication. et apprécier à leur juste 
valeur les efforts sincères que nous 
faisons pour.entretenir les plus cor- 
didies relations avec nos Coinpatrio- 
fes canadiens-francais et traiter nos 
affaires avec eux à leur entière sa- 
tisfuction, ‘ 

Veuilléz agréer, 
surapee de notre considération dis- 


tinauce, , ‘ 
. A. L. MITCLIELI, 
“Surinftendant Générai-adjoint.” 
‘ en 8 UT 


que 


MES EN MESURE DE VOUS OFFRIR DES VALEURS 'DONT VOUS BENEFI- 


“Monsieur, l'us- 


CIEZ LARGEMENT. | ee 


+ 


EN ACHETANT DIRECTEMENT DES MANUFACTURIERS, NOUS SOM- 


er uAr: em: e Te 


nomade mue mi) 


LARGE ASSORTIMENT DE 
ROBES 


ROBES DE PROMENADE  : | - 
; | | Au lendémain de la 
Convention 
Fricotine et crêpe Canton $15 et plus.  Gravelbourg, Sask. 
: ues formules anglaises ct d’insister 
pour qu'on n 


Gingham Anderson, avec raies et ban- 


..... 83.50 


des .......,,,...,.... 
ler mars 1923. 

Depuis quelques jours la distri- 
bution des formules pour le relevé 
anaucl des affaires de chacun pour 
la tuxe sur le revenu est commencée. 
Comme d'habitude, ectte distribu- 
tion se fait avec des formules an- 
ylaises, 

H est de notre devoir de refuser 


Manteaux 


Etoffes et modèles les plus 
| récents 


0 et plus 


ous en envoie d’autres 

dans notre langue: et.c'est dans cet- 

te demande que repose la grande le- 

con qu'il faut donnér aux personnes 

qui sont chargées de cette besogne. 

À purt cette leçon, il x 4 aussi un 

grand service à rendre à notre élé- 

ment de langue française, car en in- 

sistant pour ‘nous faire servir com- 

me nous devons lêtre, nous arrive- 

rons à forcer ces messicurs à em- 

plover, dans leurs bureuux, des gens 

avec ample connaissance de notre 

langue, C'est-à-dire des nôtres. 

On dit souvent: “Petit à petit l’oi- 

seau fait son nid.” Qûe ve soit le 

Micas pour uous.' Tous les jours ga- 

Dignons un petit point, insisions pour 

que nos droits soicnt respectés, et 
igardons les-privilèges accordés, 

- D] Une grande convention vient d'a- 

“Uivoir licu à Prince-Albert; une forte 

délégation de tous nos centres, fran- 

tout ce : leuis de Ia province est allée assis- 

filier aux défibérations et prêter son 

concours afin d'obtenir de bons r&- 

Venez nous Allsultuts pour l'avenir. Nos conci- 


Articles à la verge 


Notre autre rayon comprenant chaus- 


Ginghams, soies, etc:, ce qu'il y-a de 
L sures, bas, sous-vêtements, 


plus nouveau., Ce rayon est sans au- 


qu'il faut aux enfants est également a- 
_bondamment: pourvu. 
voir. 


cun doute le plus complet de la ville. 


que 
1 nous allons leur faire pour consoli- 
der nos forces nationäles françai- 
Ises, .N'atlons pas -croire-qu'ils sont 
‘indifféronts à ces conventions que 
nous tenons de temps à autre; ils 
surveillent nus délibérations et sa- 
r Jvent que nous gagnons, du terrain 
" [par le travail sérieux qui se fait 
dans ces assemblées, ï 
- En doutez-vons,” amis 


3 


, Jecteuÿs? 


L 
î 


LA 


Nous avons recu à ce sujet du bu- | 


sur lc désir de nos représentants, et 
la correspondance échangée dans la 


publicité en français et un Cours 
français 
est donné par correspondance à nos 
agents canadiens-français, leur per- 
mettant d'étudier l'assuraifee dans la 
laquelle ils auront à 


En vuison de nos efforts indénia- 
bles en faveur du français, il vous 
est aisé de comprendre que nous «- 
vons élé quelque peu chagrinés de 
voir qu'un journal français d’une 


ail mème eu l’occasion de critiquer 


Alors comparez leurs réunions de 
commissaires d'école d'il y a cinq, 
quatre et trois années passées; con- 
frontez leurs résolutions d'alors et 
celles d'aujourd'hui; examninez leur 
arrogance de cette époque et voyez 
s'il leur en reste une bien forte dose 
maintenant, On ne voit plus de ces 
résolutions insultantes . pour nous 
comme celles qu'ils se plaisaient à 
faire alors. Pourquoi? Parce que 
leurs voux se sont ouverts au fait 
que nous nous sommes réveilés ct 
que nous nous sommes levés pour 
défendre nos droits où conserver 
nos privilèges. 

‘Alors continuons cette veille pour 
la sûreté de notre langue; montrons- 
lvur que nous tenons à cette bglle 
langue française, que nous l’aimons, 


“Jet par notre constance à la parler 


sans cesse démontrons son utilité 
dans tous les ‘pays de Panivers, 

Ces principes ne s’apptiquent pas 
seulement pour les formules de la 
taxe du revenu; ils sont d’occurence 
journalière, dans toutes nos «ela- 
tions entre compatriotes, Pâurquoi 
saluer un ami de langue française en 
unglais? H semble pourtant bien lo- 
gique que nous devrions insister 
pour le français à La maison. Sem- 
ble-t-on oublier que nos enfants au- 
ront toutes les chances voulues pour 
apprendre Panglais à Pécole, puis- 
que le cours est donné en langue an- 
glaise? Alors -pourquoi dire: .je 
veux que mes enfants apprennent 
l'anglais comme i} faut”? . 

On ne devrait pas oublier que 
lorsque la langue maternelle cest 
bien apprise, les autres langues sont 
par le fait conquises. Si on négli- 
ge le français à la maison, l'enfant 
ne le saura que très peu el il est à 
parier que sa connaissance de l’an- 
glais ne sera aussi que trés médio- 
cree, | ° 

Dans les salons, sur le phonogra- 
phe, Panglais semble primer; pour- 


affaires tant on ne peut trouver rien de plus 


beau que de belles chansons fran- 
caises, bien dites et bien chantées. 
‘Pourquoi donner la préférence à une 
langue qu'on ne sait qu'à moitié et 
dont tous les mots sont écorchés à 
plaisir ? 

Portons bien baut l'étendurd qui 
nous fut léguë par nos ancètres, 
tout en réspectant celui qui nous fut 
imposé et auquel nous avons juré 
obéissance:; mais ne sacrifions rien 
de nos traditions pour plaire à des 
gens qui rient de nos faiblesses et 
s'en servent pour nous trahir et 
nous faire perdre du terrain. 

Soyons conséquents en tout et par- 
tout: enseignons à nos enfants à 
bien parler cette belle langue fran- 
caise et à l'aimer. 

Et surtout, sachons prouver que 
nous nous rappelons nos devoirs et 
que nous nous souvenons tu travail 
tracé à ces conventions en mettant 
en, pratique les conseils donnès par 
les personnes sages qui le8 dirigent. 
PIERRE-PACUL. 
ré: 


Une lettre d’un Père Oblat 
de Pologne 


Nous sommes heureux de publier 
une lettre que nous avons recue, il 
y a déjà quelque temps, du Rév. Pè- 
re F, B. Kowalski, OM Le bon 
Père à exercé pendant plusieurs an- 
nées le ministère dans l'Ouest cu- 
nadien. C'est surtout au milieu de 
ses compatriotes, Îles Polonais, 
qu'il s'est dévoué sans compter. 
Longtemps il à dirigé avec sagesse | 
et un-zèle tout apostolique la pa-| 
roisse nationale polonaise du St-Es- 
prit, Winnipeg. Plus tard, Mgr l'ar- 
chevêque de Si-Boniface lui confia 
la desserte de la paroisse polonaise 
de Beauséjour. C’est de là qu’il fut 
rappelé en Pologne pur l’Adminis- 
tration Générale de sa Communauté 
qui, après avoir érigé les Maisons 
de Pologne en “Vicariat Provincial,” 
le nommait Premier Vicaire Provin- 
cial. 

Cette lettre du ère Kowalski, 
nous sommes heureux de la publier 
dans le “Patriote,” assuré an préala- 
ble qu'elle intéressera plus d’un lec- 
teur. | : 
Klasztor O, OQ. Oblatow, 

Krobia, Pow. Gostvn. 
, le 23 août 1922. 
A Sa Grandeur | 

Mér JH. Prud'honnne 
Mon cher Seigneur et ami, 

Voilà des mois .que je travaillé 
dans notre chère Pologne, et il est 


temps que je vous donne les nou- f° 


velles que vous nr’avicez demandées, 
Nous recevons régulièrement ici 
le “Patriote,” que nous lisons ar- 
demiment parce que nous y trouvons 
les nouvelles de notre deuxième pa- 
trie, du cher Canada. 
de suis allé d’abord voir notre no- 
viciat qui se trouve à Akuwkowice, 
dans Parchidiocèse de Guiczno-Poz- 
aan. Le cardinal archevèque nous 
a confié la paroisse, avec une belle 
église qui est en même temps sanc- 
tuaire de pélerinage, possédant une 
statue miraculeuse de la Ste Vierge, 
et un ancien monastère des Père: 
Carmes chaussés, Mais c’est vrai- 
ment ancien, C’est vieux. Hnaginez- 
vous, Monseigneur, le monastère est 
resté vide pendant presque cent ans, 
aprés lPexpulsion des religieux par 
le gouvernement prussien. ‘Foutes 
les fenêtres cassées, les vents, la 
luie et la neige avaient libre accès 
à Pintérieur, Pendant les dernières 
dizaines d'années, toutes sortes de 
monde avaient pris possession de la 
bâtisse abandonnée, Ces gens-là ar- 
rachaient méme les mlanchers pour 
faire du feu dans leurs cuisines on 
pour se chauffer, et les cellules des 
moines étaient habitées non seule- 
ment par les familles, mais encore 
par leurs vaches, chèvres, cochons, 
volailles, etc, Les toits tombaient, 
toutes les parties en bois étant pour- 
ries, Vôus pouvez donc vous imagi- 
ner duns quel état se trouvait le mo- 
nastère, quand nos premiers pères 
et frères y faisaient leur entrée, il v 
a un an! Péres et frères ont’ travaillé ! 
sans relâche ‘pendant celte année, À 
mais de travail seul ne suffit pas: | 
faut acheter tous les matériaux, 111 
tout est cher. on Pologne, Pour ren. 


QU 
UE 
Disparaissent après avoir. pris 
le Composé Végétal de Ly- 
din E. Pinihamm 
Branchton, Ont. — “Lorsque je 


-vous ai écrit pour demander du 
: TL ECOUTS C'était 


par curiosité. Je 
isuis soulagée de 


Zilsouflrances. J'ai 
Spris six boîtes des 
ÉITablettes du Com- 


N 
une fortune, ec 


NOUS avions recues Û 


‘vail, Mais -voil 


| presque toutes mes n 


nerait un étage, que da qi 
surdes. nous pourrions us S Lx 
dortoirs dés frères, de ntallet] 
tical serait bâtit”:% \gfre sci 
nous:répétait, à chaqte û 
tout le travail coûterait 

lions marks, Avec les ar 


nous espérions recevots 
mes pouvoir entrepés 
l à qu'aprè i 
trait une partie du TU RC 
va coûter non plus 5-4'g+ 
20 millions, Là, nous. ne 
plus poursuivre, et il \ : 
jours, j'ai dû arrèter les ras 
En attendant, nous habito r 4 
ais, résidence d'été du Card] 
chevêque, Juis gracicusen N sl 
tre disposition par Son po 


autrefois de votre” diocèse . (Fish | TT - CES 

Creek) a enfin réussi, l'hiver der- pe pu 
nier, à trouver une muisun Cconvena- Les fils barbelés 
ble pour ce but, à Lubliniec; Silésie A | 


de posé Végétal de be “Cv Mb nous est très 
Lydia E, Pinkham gants ft heureux de nous 
et une bouteille du. AE locese, Mais nous voudé 
lHliemède pour le Maison Don etLrE le toit sur À 
RSelISane de Lydia E. {er 14 ur Ja protéger eontris 
BU) Pink à .,. a Situation est n k. 
u — “Pinkham, et je |comique; nous avons ue el 
puis avouer que jamais je n'ai été |de Ja maison, im NT AUS 
aussi bien, Je souffrais de douleurs |has capables de. le Feet ne 
_et autres affections depuis l’âge de ne pourrons pas le penetire, 
‘15 ans, et durant la “Grande .Guer- {vient de Paide du tu, vi 
re,” j'ai travaillé aux munitions |“Gchors” ne peut être os. 1 
pendant 2 ans, et dans le souièVe- |que ct le Canada: nous ue l k 
ment d'articles lourds je me suis trop. anis, ct nous espérons « ET i 
forcée, ce qui a produit une enflam- |abandonneront.pas dans-no| qe 
mation pelvienne, e£ souvent je de- {re Nous ne sommes pas 1 le 
vais me coucher, Je me suis traité |imais les vocations S'annou. à 
plusieurs années sans soulagement, bondannnent. À présent, Ne L 
avant de prendre votre remède.” — |vons que deux missionnaires. | 
Mme Goldwin Misener, Branchton, |dépensent sans mesure: ils sé 
Ont. - oeuvre depuis octobre {à 
Ecrivez à The Lydia E. Pinkham {presque sans interception Nr 
Medicine Co., Cobourg, Ont. ‘pour jun jour de repos entre les mi 
une copie gratis du Manuel Confi- Mais les missions ici ne r'appé | 
dentiel de Lydia E. Pinkham, sur les [qu'un vingtième à peu près 
“Maladies Particulières de la Fem- [qu'elles rapportent en Ari 
me,” - au Canada, Et il y a le juni 
a ne = noviciat et Ie scolasticat.à tn 
| + : dent - nt. Cne soutanc coûte à put 
dre le monastère, je ne dirai ‘bas)75,000 marks. Et es Dr il 
confortable, mais habitable, il fau- au lieu de baisser, . 0 
deait dépenser au moins’ 23 millions | Voilà donc, Monseigneur, de 64 
marks, sans compter le travail des {nouvelles de Pologne! Jose à 
pères ct frères! LE, vous renouveler fa prière de 1 
Le côté spirituel est consolant: le Enière letire, Mais je.sais que à 
14 courant jai pu donner le saint ha- }pouvez aider, it suffit de vous A 
bit à quatre scolastiques et deux fré- linontré nos besoins. Des inte ‘ 
res'convers, ct le. 15, recevoir les [de messes soût un. grânt là 
premiers voeux de quatre scolasti- |ponr nous. ee É 
ques et uu frère convers. , Veuillez nous bénir,: Moncidé 
Notre juniorat se trouvait, depuis [nous ne travaillons que pour kt4 
deux aus, à Krokozvn, daëis le mème [re de Dieu et Le salut” de 
diocèse de Guiezno-Poinan: Les pè- |Crovez loujours ä:la sincère dd 
res + avaient jusqu'à 50 junioristes, [de votre tout dévoué et recoi 
cetle année, mais Ja, maison étant [sant ami en NS. etM:L À 
top petite, en-cherchaient ne au- à lors 
te et le R. P, Théophile :Nandzik, F. B, KOW AUSRL ol 


avoir 
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. Dans le seul départenent 1 


Polonaise, C’est une ancicrine mai- |: eu 
Somme, sur 371 Communes, ‘1 3 


son d'éducation, mais là aussi, les 
réparations coûteront autant -que la 
maison, sinon plus. Ici à .Krobia 
nous avons une troisième maison, 
notre futur scolasticat, La ville 
nous à donné une vicille maison a- 
vec un petit parc et jardin et qgucl- 
ques arpents de terre. ‘Elle était 
bien vicille encore, cette maison-là. 
Le toit permettait à Ja pluie d'entrer 
partout, de sorte que les plafonds 
des chambres, en maints endroits, 
louchaient les planchers. IT fallait 
à tout prix renouveler le toit avant 


me à 2,600 hectares la zone desta 
bats envañie par les Dbarbeltstà 
en poids, 65,000 tonnes de fil d 

I n'est pas aisé de récupére 
te cette ferraille, Le prix de la ( 
d'oeuvre employée dépassant à 
leur, 250 communes ont ré} 
pendant à la rassembler ct les dé 
seront enlevés avant l'été qui fl 

On lui fait subir au pr'éalablé à 
petite opération: à l'aide de pt 
on en fait des balles :sembiabte 
balles de paitle el de coton et & 


ee een 


qu'un [transformeront en prouuils 
Jurgiques. ‘ 


son.’ Alors nous pensions 
morcenut de mur ne coûterait pa 


de pouvoir penser à occuper Ia mais facheinine vers les usines, " 


DÉGÉRMNNES 


CREED TETE 


Balsamiques — Antiseptiques — Germicides | 4 
Contre les toux chroniques et aignës, les brenchites, laryngl ‘ - 
rhumes, grippe et maux de gorga ,  |# 

SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous 

”_ Envoyés par la malle. É 

CIE DES CAPSULES CRESOBENE, 274,rue St-Denis, Monts Ë 


min 


Te en 


QU KÉr 


papes cenntman +) diner ——- par] = 


sr! 


L 


À A CONVENTION. de Prince-Albert nous # 
‘_ vons appris à nous mieux connaître. 
Nous avons recu de fortes leçons de patriolisnti} 
Mettons en pratique les saines théories. 
_ Ayons un peu l'esprit de solidarité. 
Encourageons nos maisons canadiennes. 


" Gens de Montmartre et du district, achetez voire 
| bois chez Côté. L | 


E © 


se 


. Agents pour lignes de paquebots 


Û 


+ 
k 


ont malbeure 


“elle priait le bon Diet; du pota- 


r “Maure fut la mère si tendrement ai- 
née, 


i 


“fait juste. 


EX 
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: 


danser, À 


. de, on a le secret du bonheur! 


: . Ma mère 


dibe 


es leçons 


safe, dt 


mères, maitres et mai: 
and ,vous’ priez 


de la Semaine Sainte 


pères et 
ses d'école, ŒU : . 
messes chers, enfants au pied du 
fix: quand, au Jour du Ve 

en vous allez avec Eux Vous 
di Serner devant la croix et la bai- 
pres avec amour, AVEZ-VOUS, pris 
" Le aux grandes leçons qui 5 €- 
de ppent pour vous des plaies béan- 
Es de la divine Victime? | | 
Vous _1ppr0NEZ à vos enfants à 
jire, à écrire, à compter: © est bien. 
avec cela, is pourront s'abonner à 
an journal, faire une lettre, tent 
en ordre leurs tiroirs ou leurs col: 

fres-forts. Mais il yena qui so 

ureux sans Celie : | 

Mons eur apprenez le latin, le 
srec, l'anglais, l'aflemand, les poien- 
des patches, le droit, Jet autes 
mathématiques, etc.: c'est ien. 
n fera des pharma- 


gistre, Lee 
-Petits ‘moyens! pensez-vous, 


me suive! 


valent infiniment micux 
iries, les nobles idées, les sentiments 
sublimes, tout cela passe par la tè- 


! p Comine couleur, le ble arine pri 
Avec cela, ON ER ie ælie et par le coeur, et s'envole, “OTIME € , 1e bleu marine pri- 
ciens, des docteurs. des a ocats ct Mais. fes petits actes ne passent pas: jf ereorc et des teintes de brun, de 
des. généraux ARS ils s’implantent dans Pâme, sous ons de beige. ‘Cest un fait 
jonne pas le bonheur. forme d'habitude, et demeurent, Et ailleurs que Iles costumes. pâles 
d ] Ie, et, 


ue leur apprenez à chanter, à 
rs ire du piano ct de ia 
peyclette: eva sunuse les enfants 
des hommes. Mais il y en à ut 
ux avec tout cela 
: : chose que vous ti ht de loc martune 
ï étre de eur apprendre: héros et les martyrs. dires et inai 

souffrir. Et cette |, 9 Péres et wieres, maitres ct mal 
de Eon tresses d'école, apprenez donc à vos 


lPhabitude, la bonne habitude, l’ha- 
da vertu qui se développe et devient 
forte, la vertu qui fait les hommes, 
| les chrétiens el, à Poccasion, les 

EC 7% 
uligez peut- 
Jr setence 


chose est D ane SE 7 ne (enfants à souffrir. Aujourd’hui, ils 
tante: Ja SouTire » € CES & [n’ont que de petites peines; plus 


réalité de la vie. Et lon ne peuf 
étre heureux si lon ne possède 
celte science: et, dés quon la pos- 


ard, ils seront prêts quand vien- 
dront les grandes, Ils n'auront pas 
alors de déceptions amères; ils ne 
î _{fléchiromt pas sous le fardeau: ils 
qu dre du monde que je 4 lremplivont noblement leur devoir. 
sourire , 
clou et te tue sur les lèvres des 
hommes avec la parole d’un DIEU: 
“Pienboureux ceux qui souffrent! 
Beati qui patiuutur?” É 


senchante trop tôt leur existence, 
chasse le sourire de leur bouche, é- 
. fteigne Péclat de leurs yeux, dissips 

le connais une famille chrétienne |Pauréole de leur front, Encore une 
où lon a compris le système de cette: fois, Ja Croix portée avec ,resigna- 
erunde science. ER jour, Je père tion, avec palience et avec dou, 
devait venir voir ses fils qui étaient c'est de .secrel du bon eur RES Ê4 
uu collège Le voyage manqua.. ëu, la parole de Dicu et expérience 
Le père écrivit & ses enfants: “iraiddes . saints. En sauvegardint Pin- 
vous” voir plus tard; en attendant, ñnocence de vos enfants, les petite 
allez à la chapolle remercier le bon. sacrifices que. vous eur apprendrez 
Dien de cetie petite épreuve qu’ilà laire, conserveront à Jéur. ame 
vous envoie...” à [toute sa beauté et iout son ,YAYON- 

Je connais une paroisse. chré-{hement; Dieu se plaira à bénir de 
tiennc où, dans les écoles, les en-ltoate manière leurs naifs efforts, CE 
fants rivalisent à qui offrira, à ja'enfants, parents, ameitres et mail cs- 
fin de la journée, le plus de sacrifi- |[£0S constateront à l'envie combien il 
ces au bon Dicu. Autant de sacrifi- |est doux de porter dès le jeune àgc 
ves, autant de bons points qu’ils le joug du Scigacur. | 


Petits conseils pour 
“grand ménage.” 


Mu iucre a fait trois grands voya- Odeur de la peinture. — La pein- 
des dans sa vie: du Hit nuptial au iture fraiche produit dans les pièces, 
berceau, où elle veillait au sommeil [mème ventilées, une odeur assez di- 
des bébés: de Ja maison à l'église, [sagréable, On atténue fortement 
cette odeur en plaçant au milieu de 
ver au grand bois, où clle surveil- 1 pièce fraîchement peinte une cor- 
hit la croissance des moissons. La lbeïlle contenant des morceaux de 
première course était le voyage de Ja ‘mie de pain. L'action désinfectan- 
charité: la deuxième, celui de la foi; [te est due au grand pouvoir absor- 
la troisième, de l'espérance. ‘ -. [bant exercée par Lt mie de pain sur 

Ma mère avait appris à Bretct àjles vapcurs odorantes. 
compter, il + à quatre-vingts ans, —__———— 
grâce aux leçons du vicux curé de! pour nettoyer les peintures. 
sa paroisse, pendant qu'elle -“mar- foire deux onces de soda dans une 
chan" au cutéchisme de la première {Linie d'eau chaude, laver les peintu- 
communion, Tout ce qu'elle à It: et rincer à Peau pure. 
dans sa vie, elle la compris; dans | . 
ses culeuls, personne n'a jamais ot, ane la 
trouvé d'erreur. C'est elle qui ad-| Pour enfoncer des clous dans le 

plêtre des murs sans le briser. — 


ditionnait Les sous -gagnai a : : 
tles sous que, gagnait pape C’est un moyen bien simple. Mettre 


el tenait compte des échéances, soit NULL 
pour les paiements à faire sur la ter-|ces clous dans l’eau très chaude du- 


re ou les autres transactions dont [rant quelques minuies. 
ls détails ne se déterminaient ja- |. TT . 
Mais sins SON éonCcours. Comment nettoyer les pinceaux. 
Je me rappelle la partie de Par-{— Les pinceaux sont débarrassés de 
moire qui constituait le coffre-fort [la peinture en les avant dans le pé- 
du bon ménage que composaient ftrole ou la térébentine, puis avec 
mon père et ina: mére, On: Pappe-Îde l’eau et du savon. Les pinceaux 
lit la “petite porte” H ÿ avaît là jqui ne doivent pas servir longtemps 
un coin pour l'argent de papier et [devraient ètre mouillés d'un peu 
une lasse mémorable pour “Pargent |parafinc avant d’être serrés. 
dur” Avec quelle avidité nos-re-| es 
sards s'y portaient quelquefois lors-| Comment nettoyer des photogra- 
que nous partions pour l'école, maïs |phies salies. — Mouïitlez-les légère- 
Jen rarement en sortait. un SOU ment uvec un linge doux ct souple 
pour là pipe de bonbon si souvent {trempé dans de Peau chaude contt- 
mange en reve, , nant un peu d'ammoniaque.  Assé- 
Cest de la “petite porte” que sont chez soigneusement avec un linge 
surlies les summes qui ont servi à [trés doux afin de ne pas égratigner 
hubitler et faire instruire [ja photographie. - 


uourrir, 
ls treize enfants dont celle que je 


meme 


Soin à donner à l'acier des poê- 
les, — Pour les parties du poèle qui 
sont en acier,.servez-vous dhuile de 
lin bouillie et frottéz avec un mor- 


Ma mère était sévère, mais elle é- 
: . Sa grande punition pour 
no fredaines, — et Dieu sait si jen 


ns 4 : », 
ai commises pour ma part, — con- |FEaU d'étoffe de laine. ' 
tit à nous mettre à genoux et à . 
ffkmander pardon, non pas à elle,| Pour le linoléum. :— Pour enire- 


* 


{ ais à Dieu que nous offensions en ltenir votre -linoléum, le mieux est 


Ini désobéissant, Son regard seul de le passér- à lencaustique assez 
nous disait assez combien elle souf- cluir ct de frotter ensuite avec un 
frail, tant de l'offense que dela pu- torchon de laine bien vigoureuse- 
tition, et à la pensée de ce regard ment, Quand il y aura des taches, 
seul combien «de fois'ine suis-je ef- vous Le laverez tout simplement à 
lorcé d'être bon! | “l'eau savonneuse tiède. Quand. il 
Sa grande plainte, heures sera bien essuyé, vous encaustique- 
suprémes que (La cire à parquet 
Le, étiit: “Mon 
#st malade !” Du eu ee 
Ce coeur de ma. mère fut la source 
pepuisable le a vie pt, de la’n9- 
re. Je ne me rappelle pas, depuis 
‘s années où, dans la famille nom- 
Os que nous étions, se sont im- 


aux 
j'ai passées près d’el- rez à nouveau. 
Dieu, que men coeur est | 

EN léums. Elle les préserve, empêche 
les couleurs de s’en aller. 


Bon procédé pour rafraichir les 


posés les départs at 1 éparati illerée à thé i 
Me at Parts ei les séparations, ni: > cuillerée à thé d’ammonia- 
delle ait pu va SALUE l'un dé nant une cuiller t 8 


€ que par pinte d’eau. 


qous sans verser des larmes. Son dre garde de ne. pas 


qu lui à fait mal pendant sa vie, 
mort Martyrisée aux. heures de la 
2° mère vient dé faire son qua-| 

me et dernier voyage .vers le: 


leurs pourraient pälir. 


Loue: fous, nous. toucherons puoitié par moitjè. : 

0! Dieu, V ” Nettoyage des cadres dorés. — 

niet, Vous. auquel elle de-;. Nettoyage de Mae te € 1 
induit si souvent, dans ses dérnié. On:les froite avec une brosse trem- bonnes pives en jouant nux cartes, 
és invocalions, de lui envoyér vo- pée dans 8 parties d’eau de Javel et La pipe et les cartes, ce sont les 
te. Esprit pour léclairer, donnez. $ parties de blanc d’oeuf, le tout for- \deux grandes distractions du 


L le repos que vons avez promis tement battu. 


ts soumis à votre sainte 
1 Justice) * J. LUSSIER, 


Moyen pour nettoyer les] { 
Une ou, deux cuillerées à métal et les serrhres. 


éloignées: 


Moilteur 
MÉres, — 
oipe 
Î Qi] 


— ‘Elles 


Actloie. mieux Les. vitres. des: 


x trempé-dans: de 1 
sn 5 que Je savon, } ‘ 


ninque, 


n 


marquent sur une petite feuille avec 
une pointe d’épingie, et qu'ils pré- 
sentent au: bon Dieu, le soir, pour 
qu’il les reporte sur son grand re- 
_—_ Semblent indiquer 
Grands moyens, au contraire, puis- 
qu’ils tournent l'esprit et le cocur 
des enfants vers le divin Crucifié; 
puisqu'ils les initient de bonne heu- 
re à la vraie notion de la'vie; puis- 
qu’ils leur font faire l'apprentissage 
des vertus sans lesquelles on n'est ni 
homme, ni chrétien: Si quelqu'un 
veut venir après moi, a dit le Maî- 
tre, qu'il prenne. sa croix et qu'il 


Eh! comme ces moyens pratiques 
NET que les 
plus belles théories! Les belles théo- 


bitude du sacrifice, c'est la vertu,. 


, . » 
Et,nc craignez pas que cela dé- 


faciliter le 


de, 


également bonne pour les lino-” 


ouleurs des tapis, des carpettes. _— 
On les éponge avec de Peau contc- 


On doit pren- 
fuire la solution 
top forte, parce qu'alors les cou- 
. Si cela arri- 
vit ‘où péut Iles raviver en .éponr | 
geant avec du vinaigre et de Peau, 


Si Pon passe ensuite 
sur les cadres une couche d'huile, de 
laurier, les mouches sen tiennent 


8 , 
Comment nettoyer les plaques, de 
oi- 
L . { Û { 
d'ammoniaque dans un sean vent ètre nettoyées avec.un linge 
au. ét. de’ l'ammo- 


ts 


Que porteronc-nous au 
printemps ? 


| 


micr à nous préoccuper. Il est en- 
core un peu tôt pour deviner à quel 
Senre ira Je plus de préférences, Les 
jquelques étalages admirés jusqu'ici 

dic cependant que la 
jaquette trois ‘quarts, lancée le prin- 
temps dernier, perd une partie des 
adeptes qu’elle eut, pendant que le 
petit manteau-sac tout droit et plu- 
tôt court regagne ec qu'on avait cru 
qu'il.perdrait de faveur. I est por- 
é sans ceinture, le bas orné de bro- 
deric semi-bulgare ou autres, en 
points baroques de couleurs vives; 
où encore de biais où de galon mi- 
litaire en plusieurs rangs pressés, 
On revoit des vestes, sous ce man- 
leau-sac destiné à rester ouvert, 
Ges vestes se font en cachemire de 
mitent ce très 


estimé cachemire. 


ard. 
Si vous avez À choisir centre uu 
costume et un manteau. .auquel des 
deux devez-vous vous arrêter? Le 
costume est ordinairement plus toi- 
lette pour l'après-midi, mais le man- 
leau est toujours plus commode, 
Avec de jolies robes d’étoffe on de 
soie à montrer, je choisirais Je 
manteau. .Un Iuanteau. peut aussi 
s’assortir à un très coquet chapemi 
et à des bas et des chaussures en 
harmonic et former un ensemble 
aussi élégant que le tailleur. ‘ 
Les capes seront un peu moins 
demandées, mais elles ne sont pas 
prêtes d’être- délaissées. 1 y aura 
les capes d'été légères et celles de 
serge ou de drap velours si prati- 
ques pour Je voyage, l'auto ct tou- 
tes les courses du soir au matin! La 
cape bleu marine s'ornemente xo- 
lontiers de taffetas gris ou hcixe, 
ou dl'étoffe de ces teintes, On fait 
Pélégants cols roulés; Jes fichns de 
cüchemire à ramage feront aussi à 
merveille pour rajeunir une cape un 
peu défraichie et qui a besoin d'être 
remise à la mode. " 
Cousine GILLETTE, 
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Prince Albert et 
son premier ÉVêqUE 


Souvenirs d'il.y.a trente ans 


te 


* 
2e: 


' 
Î 


Nous trouvons dans le “Devoir” 
un curieux “billet du soir” qui inté- 
ressera sûrement nos lecteurs. Sous 
la signature de “Testis” ils recon- 
naîtront M. Louis Dupire, qui habi- 
ta Prince-Albert dans son enfance. 


Le dernier numéro du “Patriote 
de l'Ouest” nous apporte l’écho du 
congrès de l’Association Catholique 
Franco-canadienne de:la Saskatehe- 
wan et raconte à cette‘ occasion des 
souvenirs de l'Ouest. On y parle 
tout naturellement de Mgr Pascal 
qui fut le premier évêque de Prince- 
Albert et a laissé dans le diocèse 
une mémoire impérissable. 

Mgr Pascal était la bonté person- 
nifiée. “Ses ouailles l’adoraient. On 
pourrait presque dire qu'il les con- 
naissail'toutes. Il avait pris le dio- 
cèse si petit, peuplé seulement de 
queiques centaines d’âmes, et il l’a- 
"vait vu grandir vite, mais pas as- 
sez vite pour qu’il ne se tint pas au 
courant du mouvement de la popu- 
lation. 1 y a quelque trente ans, 
‘dans le simple village qu'était alors 
‘Prince-Albert, toutes les maisons lui 
étaient connues. [ les visitait {ou- 
tes,-tour à tour, mais dans certai- 
nes il faisait des visites plus fré- 
‘quentes. Celle où j'habitais était du 
lecelles-H. I y avait à-cette prédiice- 
tion deux raisons, D'abord à par- 
ler net, ve m'élait pas une maison, 
iuais un palais, un palais déchu, 
l'ancien palais épiscopal, Ce nom 
poihpuux désignait une grande ba- 
jraque de planches à deux étages, 
percée de fenêtres egales, Ones 
fuvait fuit deux logements. D'un cô- 
te, qui comprenait l1 chapelle de- 
stl'ectée, habitait un méiis où, plus 


shuplement, un blanc marié à unc' 


anétis qui avait une nuée de petits 
enfants, tous très vifs et très timides, 
de sorte qu'ils ne lièrenñt jamais 
commerce avec leurs voisins de tné- 
me àge L'honune était employé à 
la Baie d'Hudson etc<ramenait tous 
les mois à Prince-Albert cinq ou six 
“ruines” sauvages qui venaient aux 
provisions. Elles élaient tirées par 
unc trentaine de chiens-loyps, plus 
“loups que chiens, qui pendant toute 
la nuit horlaient à la lune avec un 
ensemble vraiment admirable, 

La, construction avait été Pévèché, 
sa première maison; et Mgr Pascal 
I y avait aus- 
mes on- 


aimait s'y retrouver. 
si un autre motif. L'un de 
cles fut duns les missions, pendan 
dix ans, le voisin de Mgr Pascal. 
: Voisin de mission, voisin à cent mil- 
les sans autre moyen de communica- 
tion. que les raquettes, et l’hiver seu- 
lement! Muis en ce temps les mis- 
sionnaires étaient le plus souvent 
seuls et les deux voisins n'avaient le 
reste de l’année pour toute compa- 
gnie que des sauvages, 'Îls se 


tre. Ms passaient. ensuite huit jours 
iensemble et devaient culotter 


sionnaire. Mgr Pascal 
la pipe. ë | 
cracheur puissant mais 


accent du midi: “ 
Jia p-e-t-i-tæ boile, 


La R 


Le “tailleur” est toujours le pre- 


Inde où en soie dont les teintes i-' 


mapparaissent chez nous que plus. 


voyaient deux fois au cours du jong:]} 
hiver, pour se confesser l'un à j'au- 


de 


mis- 
avait rap- 
porié dans la civilisation le culte de 
H était fumeur enragé et 
maladroit. 
Je me souviens qu'à peine avait-il 
secoué ses mocassins ‘ét Ôté SON .pa- 
letot de castor, qu'il s’installait prés 
du poële et réclamait avec un fort 
Petit, apporte-moi 


Lui dit: 


es 


ju 
tem dm mens nat 
Con ES LS 


EE y a trente ans, dans POuest, un 
‘rachoir était un objet de luxe dont, 
u reste, grand nombre de gens maur 
“aient point.su que faire, La petite 
hoite remplie dé bran de scie servait 

de cible doujours manquée à Sax 
Grandeur, | 

Mgr Pascal avait pour les enfants 
la plus grande amitié. Je ne me sou- 
viens pas qu'il: ait omis de payer 
une seule fois-de quelques bonbons 
qu'il allait chercher. au fond de sa 
poche, ct qui en ressortaient soUu- 
vent tachés de quelques brins de 
tabac, Le transport de In “petite 
jhoîte.” Puis, après une tape am- 
vale, il ne manquait jamais d'ajou- 
ler: “Dépéche-toi de grandir, petit, 
Quand tu pourras nnettre une belle 
soutane rouge, tu:iscrus porte-queuc 
dans les gruindesuvérémonies" Je 
‘Pai revu en 1910,pour la dernière 
fois et pour la preiniére fois depuis 
les ‘jours lointainsr de 1896, Cette 
fois. j'étais devenuatrop grand pour 
qu'il'tint sa promesse" | 
" Tl n'était à son ‘disé que lorsqu'il 
avait pris deux nifaches au inoins, 
des quatre que nofls étions, sur ses 
‘wenoux, el alors LU commençait de 
jparler avec cuite VOIX chantante des 
‘mévidionaux.  H javait conservé, 
dans Ja proxhuité des glaces polai- 
res, la gaicté des #ens de son pays. 


Mais je me souviëns d’une fois où 
il avait narré les duretés de la vie 
du missionnaire “pour quelqu'un du 
midi,” ce contraste‘bntre le ciel doux 


de la campagne, le vert cendré des 
oliviers et cette neige quasi éter- 
nelle que ne rompt qu'un été aussi 
violent que Phiver est dur. “Je me 
suis ennuyé, disait-il, les premieres 
années. Je me suis ennuyé à pen- 
ser en mourif. Mais le bon Dicu 
ana fait la grâce de tenir." On jour 
j'avais le désespoir dans le coeur. 
Je ne pouvais plus rester. Âfes sau- 
vages élaient partis à da chasse, ils 
n'avaient laissé à la mission que les 
infirmes et les vicillards. La soli- 
tude paraissait plus grande que 
d'ordinaire Je ny tenais plus. de 
grimpai sur Pautel, j'embrässai Île 
tabernacle de mes deux bras el je 


restai là l'étreignant pendant des 
heures et des heures. L'effet fut 


: n _ « : 
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LA CROIX DÙ PETIT JESUS 


Ce jour-là, Joseph cherchant de louvrage, 
Jésus restait seul dans l’humble atclicr; 

H était alors en apprentissage, 

Avait sur sa robe un grand tablier. 

1 fouilla longtemps dans un tas de planches 
Que le charpenticr avait dans uu coin; 

Il en choisit deux parmi les plus blanches 
Et les rabota Jongtemps avec soin. 

Mais la tendre voix de la Vierge Mère 

“Mon Jésus’ que faites-vous donc? 
Sans doute un travail pour votre vieux père?” 
‘Le petit Jésus lui répondit: “Non.” 


Ces morceaux de bois qu'il taille ct rabote, 
11 mit bien longtemps à les aplanir: 
. Prenant un marteau lourd pour sa menote, 
LH chercba des clous pour les réunir. 
“C'était. pour son âge une rude tâche; 
I'avait cinq ans depuis quatre mois. 
Pourtant il cognait, cognait sans relâche, 
Tapant bien souvent sur ses petits doigts. 
Et la Vicrge dit, pleine de tendresse: 
“Mais, mon cher trésor, que faites-vous donc? 
Sans doute un joujou pour quelque pauvresse?” 
Le pelit Jésus lui répondit: 


Enfin, l'Apprenti céleste s'arrêta, 
Et laissant tomber ses bras accablés; 
—Le soleil d'avril tombant sur sa tête, 
Transmuait en or ses cheveux bouclés: 
Las, il s'étendit, pour faire son somme, 
iSur l’objet de bois si mystérieux... . 
Et îe Fils de Dieu, comme un petit homme, : 
‘Au bout d'un instant ferma ses beaux yeux, 
+. Et lorsque Marie, avec un' grand mystère, , 

: Vint pour jui parler encore une fois, | 
Parmi les copeaux qui jonchaient la terre, 
Le petit Jésus dormail sur sa croix! 


| 


; 


3 


me nee ee 


pradigieux. Depuis lors ic nren- 
nuyai souvent, mais jamais ne me 
faillit le remede que javais enfin, 
trouvé.” 


| Et monscigneur Pascal, Lrès mo- 
deste, disait: “Ah! le P. X., étail bien 
plus courageux que moi, c’est un ru- 
de bonhomme, Jamais il n’a connu, 
celuidà, un moment de défaillance. 
y est encore ct, iv sera long- 
temns. C'est vrai qu'il m'est pas du 
Midi!” Le 
Prince-Albert n'étail pts non plus, 
de ce temps-là du moins, prévisc- 
ment’ du Midi. -TESTIS. 


N 
rie 


Comment on détruit les 
‘ nuages 


Le professeur Wilder D, Bancrofl 
vient de faire à l'aérodrome mili- 
faire de Dayton {Ohio} une série 
d'expériences sur Ja destruction des 


nuages au moyen de grains de sable 
chargés d'électricité et jetés du haut 


d'un aéroplane. Volant à 100 mil- 


| 
et Je ciel dur, entre lé gris tempéré !. 


“Non.” 


D 


Théodore, Botrel. 
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Se annee à 


les à l'heure, à 500 pieds an-dessus 
des nuages, le professeur a réussi à 
délruire ceux-ci en cinq à dix minu- 
tes'avec des grains de sable-chargés 
à un haut voltage d'électricité posi- 
tive ou négative, à volonté, ct épiu- 
villés par Phélice. La longueur et 
Ex fargcur des nuages attaqués va- 
riaient de plusieurs milliers de pieds 
à plusicurs milles et fleur épaissenr 
allait de 500 jusqu'a 1,500 pieds. 


in 


Consulta des médecins en 
: Norvège 


Af. Arthur Andersen, de Mana- 
quam, N° d., écrit: “Ma femine souf- 
frait du foic depuis quelques années, 
et nous avions consulté plusieurs 
médecins cn. Norvège et aux Etats 
Uuis, mais iñous, n'avions  furnaus 
trouvé une médecine qui lui réussit 
comme fe ‘Novoro du Dr Pierre.” 
Ce remède bien connu agit sur les 
reins'et-le-foie el ainsi-aide la Niue: 
‘re à rétablir les fonctions normales 
de ces organcs, La plupart de nas 
indisnositions sont dues à leur rnatu- 
vais fonctionnement, Quelques jours 
de traitement avec le Novoro du Dr 
Picrre produiront toujours d'exvel- 
lents résultats. Cette préparation 
ne se trouve’ pas chez les pharma- 
ciens, mais est envoyée directement 
des laboratoires du Dr Peter Fahr- 
ncy & Sons Co. 2501 Washington 
Blvd. Chicago, HI, 

Livrés excmpt de droits au Canda. 


ABONNEZ VOUS A 


‘La Sainte Croisade” 


L'ORGANE DE LA PIEUSE UNION 
DE SAINT-JOSEPH 
bulletin illustré approuvé par 


S. E. le CARDINAL BEGIN 
Archevèque de Québec 
et paraissant tous les deux mois 
32 pages de texte 
“La Sainte Croisade” tient les As- 
suciés de Ia Pieuse Union de Saint- 


Joseph au courant des développe- 
ments de lOeuvre au Canada et 


dans tout l'univers. 

Elle publie des articles ct des rè- 
cits’édifiants sur saint Joseph, ain- 
si que fa relation de nombreuses fa- 
veurs obtenues par son intercession. 
Plusieurs pages sont consacrées aux 
Recommandations et aux Actions de 
râces des Associés, etc., ete, ; 

Les prêtres associés y trouveront 
des reriscignements précieux sur Îles 
privilèges extraordinaires qui Îcur 
sont accordés par fa Pieuse Union 
et la date où ils dnivent célébrer 
leur messe annuelle pour les mon- 
rants, etc. 

Prix de l'abonnement par annér: 
Canada - 50 sous. 
Etats-Unis... 60 sous. 
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“La Sainte Croisade” 


70, Chemin Ste-Foy, 
QUEBEC 


Si vous désirez un phono- 
graphe de haute qualité, é- 


| ; St-Hyacinthe 


crivez à la: 


Compagnie de Phonographe 


Gasayant Limitee 
Que. 
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Assurance-Vie  : 
BÜREAU-CHEF, MONTREAS. 
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“ 


Raymond Denis, agent général peur la Saakteheun 


La seule assurance Franco-Canadienne, ner: ienez 
pas d’autres. 


EG A PERRET ET arte Pa mr! 


Un paiement de 2% à 35 couts par jour, suivant votre âge, 
est suffisant pour Inisser. à vos enfants un hériluge de 50 cn 
argent, Est-il raisonnable de les en priver, alors que Er somine 
à verser est si petite? , . .. ‘ 

La mort d'un père de famille est toujours désastretise pour 
cette famitle. Les frais norasionnés par la maladie, fes droits 
de succession, les dettes qui peuvent rester en arrière, rendent 
absolument nécessaire un argent qui n'est pas toujours disno- 
nible. | Lo 

L'assurance donne cet argent à Ta famille, lle ue rom- 
place pas le père, mais elle aide à atténuer es difficultés finan- 
cières que cause sa disparation, ‘ 

Les S5,000 versés par l'assurance paient les différents dé-° 
boursés, et aident à la môke en attendant que les enfints gran 
dissent, Tous vêénérent la mémoire du père qui a su les proté- 
ger jusque par-delà a mort, - ‘ ‘ 

C'est un devoir de conscience, une delle envers sa fautille 
et une dette qui prime toules les autres. ‘ 

Borivez dès aujourd'hui pour avoir les informations et ne 
vous elassez pas parmi les égoistes qui refusent de s'imposer ta 
plus petite privation ponr a séenrité et le bien-être de ours fn. 
milles, ‘ ï 


GR 


La : ï 
N'oubliez pas non plus ‘que la SAUVEGAREN est seule, 
compagnie canadiennoe-franenise di: Dominion, et qi'elle Jaune 
des polices en français, avee des conditions aussi avantagntins. 
el souvent plus avantageuses, que veftes du n'inporte quelle 
compagnie anglaise, L 


LA SAUVICART 


.  ‘Vonda, Sask. 


+ 
tas 


; « 
4,4 ; 
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Bureau provincial 


° à 
On demande des agents dans toutes ins parokns ea eftenyrone 
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Voici six ravissantes baveties à exécuter en différentes broderies, 
y en a pour {ous les goûts, 
*atron sur papier décalquable at carbone, port compris 
Eluupée sur coton fini toile, port compris, chaque bavette 
Etampée sur jolie toile, port compris, chaque bavetfe es ss use 
Etampée sur pure toile soyeuse, port compris, chaque havelte 


H faut, pour broder chaque bavetle, environ 3 écheveaux ‘de cotan 
M F. A: à dc l'échoveau. Lchantitlonnage par brodeuse française, 290 en 
montant, suivant linportance du «ravail demandé. : 


Grande feuille de papier carbone, bleuë ou banc, port COIBpTIS .135c 
Petite feuille de papier carbone, blen, blane, rouge-ou noir, port compris. 
8c la feuille, ou D DOUF cures een PPT RUEE met LOC 


Adressez-vous au : :: 


PATRIOTE DE. L'OUEST 
PRINCÉ-ALBERT 4 
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A VOTRE SERVICE 
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Nous faisohs une spécialité de fournir des 
: ARTICLES RELIGIEUX 


pour la vente durant les ts 
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Desmarais & Robitaille, Lam 
| | ORNEMENTS D'EGLISE. ., .. 
"81 et 33, RUE NOTRE-DAME OUES 
L : … . Montréal, Canada 
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DU “PATRIOTE DE L'OUEST” 
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_— see - | _ 
L'Armada du: "Whisky. {prohibition perd ses droits ne 
et. Melle Pancre à un endroit sn. Elle 

‘d'avance, Gt les “hr Conve 


. à Lu k JANTUR 

Elle est invisible e prime Pautre, nel Sapprovisionne Le ERCTS” Y 
[mais esiste véellemerf. ‘ lille com-[#ers canots automopite 

prend 2? bateaux anfi-prohibition- [Pas'rare que certains SOivn( vi 
histes engagés dans le commerce des [mais les autres Brofilent de salsis, 
vins el'Hqueurs éntrelles iles Daha-Icriffec pour opérer avec Fe Sa. 
mas et ecrtains points de Li côte dù L'Etat Va LÉO ne flotte lier, 
New-derses.. Tous ‘les journaux [onniste de G hateaux attués à is 
content ses exploits: Gelte -floltefde vitesse avec hydro , 

vogue. sous Iles pavilbons dun grand grandes éompagnics ve 


: Mouvement de l'A. C.F. C. - 
| | à | lun. 
s + RP e.. | : 0 de à 
. Loé Ééléfués de Saint-Hubert{Le Cercle d’Arborfield double |: ee 
à la Convention donnent le nombre de ses membres 
leurs impressions Mercredi soir le 7 courant avait 
Si noûs en oroyons nos deux dé- 


lieu la première assemblée mensuel- 
le du cercle local de P’A, C. F, C. de- 


légués à la Convention de Prince-Al-[ €: c gi qi : 
: con : éorganisation. M. Raymond | 5 » cine 
bert, Association Catholique Fran- Denis assistait À la réunion à don- vombre de nations et-comprend des promettent « de cinéma de 
co Canadienne, non seulement se na à différents intervalles dutiles équipages de loutes les races, Elle ui CRE AU prendre es Fils ff 
e Ü » æ . . 2: s , : se ni à PORTO CN: ï  [C UC ! à a . 1 
raccroche aux branches et veut vi iéoils sur les sujets variés qui y D ji louijours soin de tester en -Uehors 'AUT UC manqueront pas de biliores. F4 


vre:à tout-prix, mais elle aurait pui- dés 3 milles réglementaires où falque, 
-sé, dans le dernier Congrès, un ge- ; $ . . 
gain de vie qui lui assure, pour l’a- 
venir, une force qu’elle n’aurait ja- 
mais connue encore jusqu'ici. 
* Dans ce cas, nous en sommes de 
plus en plus à St-Hubert; et si, com- 
. me vn x dit à la Convention, la vie 
de, ré&ssociation se puise surtout 
dans celle des cercles, nous en 
-dorinons notre parole, notre con- 
cours est plus que jamais acquis à 
PAGE, CG. . Lo, 
Nous contiauerons donc notre tra- 
ditioti,:vieille de'10 ans déjà; notre 
-cerüle: vivra et même nous y main- 


furent discutés, Tous les membres : 
assistaient à la soirée, ainsi qu'un 
bon nombre de visiteurs. 

On y nomma un comité de Bonne 
Presse ainsi qu’un comité artistique. 
Le comité de Bonne Presse se com- 
pose de cinq dames et sept hommes 
qui devront voir à faire de Ia pro- 
pagande pour le “Patriote” et à s'oc- 
cuper de tout ce qui regarde l’avan- 
cement du journal. Le comité artis- 
tique devra faire de la musique cet |: ;E 
du chant aux assemblées régulières, | :# 
On décida aussi de fonder un comi- |: ,$ 
té de colonisation qui sera choisi 
par le comité exécutif, de même 


ttes vontamrmrre deg Baht, renancip ons, 
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tent cree . a TT 
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ACEMENT | j 

. PLACEMENT FRANCAIS || 
Le valeur des dollars quo vous Pouvez économiser SC" mnlipite ê 
ra ft 


ên faisant un placement sur des obligations francaises Bt voun 
2 sn — GHETAUT 
& une sécurité parfaile. Nous ‘envoyons circulalro gnr dennde . 


J. À HEBERT & CIE, LTEE 
ÉTABLIE 1911 
205 Aveuuc du Portage, Winnipeg È 


Aus € 


tiendrons une vie de plus en plusfl?, mité : É là 
: comité de langue française . “sentant 7 . 
intense. US Qui sera nommé en même temps, , : EDP nn ee mme À ti, Morri Feprésentan ; po vla Saskatchowan: È 

Notre vie vient précisément de se[(, ta également à Punanimité de or EE =  J @ Mortier - - #29, 1ème rue Est … Prince-Albert ls 
peritéster avec un écho tout par-|fnder une bibliothèque paroissiale, | meme nee eee conne 2 rene D LS a | Ë 
'Alas et dans le but de recucillir des fonds = ET lo 17 murs, fèle de la St-Patrice. il! ER Là 


À ja suite de la Convention, nous | airice, 
co 3 y'aura grandmesse à 8h, à église. 


nano, 
Notre-Dame de Lourdes, - 


6 Î un TT - 

Les Centres Fran co-Canadiens . Feu —- Ces jours-ci, le feu se dé-}f 9 CU LV Tor 1 

clarait à da maison de pension de : L HIVER COMME L ET [4 

SERVICH SPHCGIAL DU PATRIOTE DM L'OUEST" | MM. Nadeau et Langevin. Grâce au! u ‘ 
. dévouement de la population du | _ à 


+ : &t sel pour cette oeuvre, une partie de car- 
devions avair- au plus tôt, selon no-|féc sera donnée dimanche soir pro- 
trecoutiüme, une réunion des mem-|épain, sous les auspices du cercle 
De cercle pour éntendre les local, . 
raphborts e nos gues, ete! De 44 mernbr : 

2. : : ane es que comptait no- 
assemblée à eu lieu, de fait, le jeu-|{ = Cercle avant la convention, on 


di, 8 mars, à 8 h. p. m, ; Eyes , ' : 
LAE .. [en compte aujourd'hui 87, tous bien a ET mpéché la destruc-! . : 

_Lu'séance est ouverte par de priè- [décidés à faire en sorte qu'on at- | = _— ; s " don noel de Pédifie a Les pere —Vous trouverez tout ce qu'il vous faut en fait de là 

ré et par le choix d'un secrétaire. teigne le chiffre de 100, avant long-! M ARCELIN, Sask, Marcelin, où, dit-ou, il a l'intention les — couvertes en partie par Tes | . . « : . c |E 
Bepuis un certain temps, nous é-|femps, On peut donc dire que la Fo de S'installer, | assurances — s'élèvent à plusieurs | quincaillerie chez 

Moriér dageste Ébétré ar froue conférence de M. Denis a doublé le} pendant une quinzaine de jours, | ,-—.Gtrtande venle à arrratide ré- centaines de piasires. Nos sympa … | Fo get, 

dernier, Augu pie Guétré, ayant dans nombre des membres du cercle lo- li nouvelles ici ont été d'une rare. |duelion cliez M, Garand. Avis. thies à nos compatrioles éprouvés, | oo | (ar. CE COUR ET À: 

Ms on à n ne mbdeste ccrele cal, par une simple soirée, té vraiment déconcertante, Ricn,| —- Quelques-uns de- nos amis ont Neige — La neige disparail rapi-! É VV. ST. GERMAIN 

n'étalt as assez vaste pour sa soifl. Notre cercle ne compte pas enfabsolument rien pour defrayer laldes vues sur les radios, dont Ia mo- |demeunt, Tant ieux! Cest le prin- :f | | 

de dévouement, est ie offrir ses geste lä, Les jssemblées devront I chronique. de semble se généraliser, ... [temps qui s'annonce! Nos fermiers | . ,: GRAVEI BOURG 

services aux RR, PP, Oblats des êt e tenues réguliérement et on s’ef- Notons pourtant, en passant, quel- | 7 Le Western Slore, ‘tenu jus- commencent déjà à mettre leur in | | ; ” | 


Sins vices & de . € 3 sors k k è : . ue ST 

forcera dintéresser des visiteurs N ques parties de hockey entre les dif- qu dl tout der œuel een par der M. chinerie en ordre pour les seruailles. : 

angers F ve 4 HE CONNET QUEE- lférents clubs d'alentour. Marcelin [I-Ynder, CE come, pour Cause .de fail- [L'hiver à été si vigoureux que nul i} 
ques conférences de tenips à autre. qui, au début de la saison, avait te- lite, vient d'être ouvert dé nouveau le Je regreitera! 


Missions du Nord, et il joyage 
8 
Ainsi cet été, lorsque les chemins ou brillammerit le haut du pavé, a [PA un Doukhobor, un Badnar Po- . 


maintenant en raquettes dans 
royaume des neiges de Monseigneur 
Charlebois. En attendant la no- 
mination officielle d’un secrétaire 
permanent, (ce- qui devait se faire 
la fin de cette même séance), !l 
faut donc un secrétaire provisoire. 
La succession de M. A. Guétré n’é- 


St'vous tenez À avoir up scrvleo excellent et rapide des prix 


tes 
LR 


- 8 ‘ 
-_ Mälsonnables, et. des articles de bonno qualité, vous no devez LHCENTTES 
! ailleurs, . | 


d'auto seront d'usage on compte 5n- n DEEE poff, EÆEnedre un now passable t 

. 7 semblé en dernier ‘ji erdre du  # Lt passanlemen 

viter quelques personnes de mar- semble en, dernier Rite és succes texoliquet . . pe. Ce que ces dames pensent | 

qué à véehir nous rendre visite. Ces continus, mais une suite de victai- |, :7— Nos, commissaires d'école out + À num seras onunirnmt morning sonner nan ’ - 

personnes, fout en venant passer | ef de défaites. Quelques-uns de fait, Ces jours-ci, leur visité coffi-| Paris. — Le magazine EVE” 2 DO- | unmaeemennsimavesneet en none remonsgcspencarmnen anscaman ea ne 

quelques jours de vacances dans no- . il none ît-il {tcielle. Ils se disent très satisfaits (sé, dans sou dernier numéro, deux |: —— ——— RE ne 
nos meilleurs joueurs, paraît-il, au SU . | ES. J > da ; . | 
de l'examen francais quils ont fai |questions à ses lectrices. La pre-! 


CNE ENS 


, tre district, pourront y joindre l'u- {779 ICI RARE L Inc . 
tait pas une sinécure, ile à L ne . : [été victimes d'accidents qui les ont el ù a De Se on il neo tn cl FPE ARRET ] RE 
ür, M, Isidore Perpèle, délégué [nos gens tee eg démontrant À contraints à l'inaclion, Sonnaissant de dévanement er ne Père est celle-ci: Quoile profession | 
, € - . M ais le dé ‘ x- [v “iez-vous voir excreer à: L + 
officiel à Prince-Albert et du Cer-|cessité qu'il y a pour tous de faire| Par exemple, ce qui reléva un périence pu iagogi ee nos bonnes mari? La seconde: S'il n'était pas LE F | D 
cle de St-Hubert, et du Bureäu des {partie de nos organisations nationa- |Peu'le prestige des Marcelinois fut Socurs, on ne  ‘Ilentdait pas à |Vrançais, de quelle nationalité vou- | AIDER : 
Gomuissaires d'école de St-Hubert, Îles, et montrer par 14 que nous luue bartie jouée entre les jeunes de |;6ins. LE driez-vous qu'il fût? RETENUE ER NES Er . 
devait,” b cette séance mêmé, prés comptons pour guslque chose dans oelbrogE el ceux de Marcclin. — Noire église se terminée; nos |. À Ja seconde question, 20,000 lec-! TT Te 
suriér, le premier, son rappor ce grand pays ues ien. k ce ETS. imarguilliers Pont + cepliée pre rices ‘ êT | °C = R & 
suuiër, pre , pport, € gra pays de t canadien marguilliers l'ont vpive presque [{rices ‘ont répondu, ef sur ec uom l'OUR SECONDER LA CAMPAGNE DE 


1 se trouvait déjà sur l’estrade, g- 
vec, à la main, son rapport écrit, 
asors, chacun s’esi dit comme de 


Pour atténuer les cffets de la dé- sans reslielien, Ouour sit qui fé bre 14,000 déclarent quelles le voi 
faite, un splendide souper eut lieu liciter le: plu. feuire.:eneur, . on [draient Américain. 
à VPHôtel Marcelin, auquel prirent|le contremattre où les ‘ouvriers. | Les‘alliés de ln France sont assez 


COLONJSATION. QUE SE  POURSUIT" 
EN EUROPE 


“ CSST TRE 


Un comité de colonisation à 


raison: ‘Evidemment, c't'homme: . part, évidemment, vainqueurs et |Î}ls y ont tous mu. la maiu. L'église, final partagés. Deux mtillés lectri 2° ,. . 
là doit savoir écrire; et doit même Viscount . vaincus. Pour satisfaire ‘tous les sobre d’ornements. élégunte dans sa |ces se déclarent en faveur des IR Le département de l'industrie et des ressources du 
tire capable de lire ce qu’il écrit, mn — goûls et mettre toutes les conscien- [pureté de lignes. fera honneur àljiens, et 1,800 eu faveur des Anglais, : 


Une assemblée générale des mem-|ces à l'aise, comme c'était jour [Marcclin, Reste P’arnementation iu-|Les autres nationalités ont nas ob- 
bres du Cercle de l'A, C. F, C. et de [d'abstinence, Mme Pelletier avait eu [téricure, qui be lairdera guère, tenu plus de 400 suffrages, Dix-huit 
: ilecirices se sont déclarées en fa- 


alors cri unanime de l’Assemblée: 
“Qu'il soit bombardé secrétaire”, 


CANADIEN NATIGNAL 


Adopté, moins une voix, (la sienne, tous Les Canadiens français a eu lieu je bon Fe de varier le t'en D Ja ta- nee à 2 
buiietin nul), e dimanche, 4 mars, après la mes-|ble était servie en gras ct en maigre, D veur des Tures. VE ICEVRA TE x : 1G. RÉ à : 
Et, en avant, maintenant, M, Per. 5e, jeans la sacristie de Péglise St, !Ge dont on doit la féliciter, S AINT-VICTOR, . Sask.. SA Ja Que question, les lectrt' 4 RÉCEVRE, LES. NAN DES APE S PRRMERS QUI 
LT , n , D l ñ DATE PK En Spsteyre x les . ST Sr 4 + lg SAINS Ac N "1 ap er : 
PE bien “hour LR Cour d'essai Parmi les membres présents se dent à fables CURE plaislr Cale es ï iriels, Cat obt ne OU multi à MES OU TEMMES, POUR UNE PERIODE D'UN AN 
quelle. Y'évélation, un SEA toup de trouvaient les quatre délégués qui voir ces jeunes appètits démolir les|r Les révérendes sucurs Bélanger ct des es savants 2.000, let banquiers AU SALAIRE EN MORCE AU TEMPS DE 
maitre. Ce fut un résumé très fidèe. prirent, part à la Convention de }assiettes de vicluailles quon Jeur Sonre”de. charité conaunauté des 2,000 el les acteurs de cinéma 1,000. D ee …: 
le et fort bien présenté des princi-|lrince-Albert, soit MM  Aldéric servait, élaient en site Ja semaine der. AUGUne autre prosessiont res Les fermiers devront écrire leur demande sur nn blane que four- 
n'a dépassé Je chiffre de L000, Les nissent£ Les agents de station du Canadien National. Les représen 


paux événements de la Convention, | Daoust, Fridolin Serre, Gyrille Mon-! Le er mars il y avait une soirée |nigre à Saiuf.-Victon chez Ai taie [a , ‘ 
el surtout dés principales questions doux et M. labbé P. Nicolet. Ge |de cartes au profit du Club de Hoc- rien sl : agelor ge M Ale aviatcurs vieuuent au gème Tang, a- 
| près. _ der nier donna le compte rendu du key, L'assistance n’était pas trés |la soeur de Mme Gagné, Ces rcli vec 360 suffrages, et les pugilistes 
.- Nos félicitations, cher Monsieur, |(-ongrès de l'A, C. F, C. et de lAs-|hombreuse. Les recettes furent gieuses so dévouent à enscianement au douzième, avec 1H suffrages, 
mais aprés vous avoir ainsi donu: ‘ociation des Commissaires Franco- plutôt minces; mais malgré tout, la des sauvages dans les réserves in. (2%, une lectrice n'a choisi comme à 
votre dû, nous avons bien le droit | Canadiens, résuma les principaux |éaieté la plus franche ne cessa de dicnnes du Nord dé l'Alberta: elles (P'216ssion pour son mari celle d'of- 
de nôus permettre un brin de eri-|'iscours des orateurs concernant la |Péenor. aie Ta ce D EERLR EUCS ficier de terre ou de mer, ni d'em- } 
p question scolaire, l'oeuvre de lal°8€ …. Lu avaient 4 Tax civilisation de Fa tri- | ové d'Etat . 
éfaut to iBonne Presse et Ia colonisation el A Marcelin les différentes na-{bu des Picds. Noirs qu'elles instrni. | PV EE 
Mo US OU lenfin donna lecture des  resopu. tionalités se mélent sans se heur-|sent dans 1 foi catholique. Elles ; : RE : 
. ja votées. ter, La question de race a ge reli- ont assisté à la grand'nesse diman- [La situation financière de FAI. 
: ‘ on D ÉEA AOL Après quoi M. David Fillior [sien existe, Sans douie, à l'état Cu-iche 4 St-Viclor, .M le curé leur Mmagne d’ sri 
VOire rapport a été 4 rouvé beau-|., rt du, cercle, secondé Dion pré démique mais non d’une mauière |souhaita la bicnvenue, ol loua le 2ù- le gne vue d Amérique 
sup:irop court. Nous aürions.très St-Michel, proposa un vote de re. aiguë, el pour cause, le ct la séérosité de ces lenmes rue Vote PRibins 
volontiërs savouré plus longtemps ces pre ere : dents Donna aout neue ee NUE La "New York Tribune dans un 
de:charme de chôses si belles et si Mmerciements äux délégués et à M, le] Les Franco-Canadiens nous grali-)qui renoncent aux jéuissances de: jièle consacré à là situation de 
charme de c0 DE Guré pour l’intéressant rapport qui |fièrent aussi d’une trés intéressan-|ce moude pour travailler bien loin [Atlemagne, écrit que Ja vérilé come 


fants du Canadien Nalional eh Europe chercheront à s'assurer 1 
classe de main d'oeuvre désirée en Grande Bretiune, Bcluque, 
Suisse, Dunemurk, Hollande, Norvège et Suède, Les gouvernements 
de ces pays sont pééts à favoriser Pémigration de celte catéeorie 
de gens au Carla, inais se rendent eomple de la nécessité que ces 
uens soieut assurés de‘trouver de Femploi.pour au moins vue ane 
“hce, ee qui leur permetlra d'acquérir une expérience de ln culture 
canadienne sutfisante pour exploiter ensuite une-ferme à leve pro 
pre corupte. es fermiers qui peuvent le faire, peuvent ainsi der 
au fravait de colonisation en engageaut 1a main d'ocuvre à l'année, 
Nous mexigerons rien du fermier pour ce service; Je fenivier n'aur 
ra pas non Jlus à faire un dépôt pour-.les dépenses de voyance de 
celle main d'oeuvre. L'information exigée dans ces formules 
laquelle information demñcurera strictement confidentielle : - sc 
résume à ccci: quelle ruain d'oeuvre ‘demandée, honnne ou leme 


RE 


Ds 


PERRIN RRHENLE 


dités, Vous auriez pu ayôir , PES Re à : + : ; 
je Dee Sxans v : te soirée... Après le jeu de cartes de |dans les résions:1 ; 8 à ( u, TU L 1 
en plus,'par exemple, ce que le Pré- cna d'être donné sp Si set 1e di " ds 1 des D dk Le À sense Plus reculées | 6e à se faire jour. . M ne, mariée où nou marié, date dé, Vemploi ct pour eombien de 
d ñ è& ette motion fut adoptée à l’una- [rigueur, et Ia distribution des prix, [au nord, à ji: conquête des âmes, : an 5 nal, : FA A Pr Le a 
sident & PE hpres VOUS, NOUS Limité, : quelques mots nous furent adressés | Après la messe, elles furent invitées |. Allemagne, ajout Je Jounai % M tops, nationalité désirée, sulaire mensuel offert, sorte de travaux 
: e # - ! - + , ns n "9 TE F4) û û € A guer 55 J'fx É à fniva s . 
spot site cons OP avait! Le 10 mars, nouvelle assemblée Par notre curé. M. le curé de Blain-|à prendre le diner chez A. le curé, accumulé depuis Ia guerre a soie É à faire, etc. : ‘ 
ea CSUENr, È ! 5 du cours de laquelle, entre autres ne Lake, le jovial abbé Joly, lui suc- [Elles vont repartir le lendemain en S5eS € ë 5, QUE à: PE conormrenesreceneememenenenpenneemn inner eee eonnemennnnnerenenennenen ones 
été cététué à la Convention et avait , autres 7 à : à ER |gneusement camoutlées. Son indus- Ë 
Us £ “a Choses, on a constitué un comité lo-|Cèda à la tribune. Sachant méler | voyage chez leurs parents, dans Je [ee 20sement. ée d’ i H } BLANC DE DEMANDE FOURNI PAR L'AGENT LOCAL DE LA 
pas autesuo Fapport à présenter À Ca] de colonisation. Les membres lutile à l'agréable, il nous charma |province de Ouébet, ' | ne eloppée dune, facon ñ ‘ Fo  SFATION ns | 
serie, qui en font partie sont: MM. Eugène [Par des bonnes paroles. Bapléme — Le 25 février, M etlon été réalisés par des cornora- D rompre pt 


FL 
ae 


SE s'était -Chargè d'expliquer és Marcoux, Jules Lefebvre et Louis | ., Yint ensuite le tour du Dr-Lan-|Mme Modrsle Gaudry, de Jocville; {ins ut des individus. Si Plat al- 


noiubreuses résolutions passées aux 1 i le révéla ce  dier Te Du EM - 
JPEUSES PÉSOIU pa: UX \arcoux, | | glois. il se rév ga caucent diet ct ct un fils, baptisé sous le non de Jo: emand avait voulu tâxer, même mo- Ë R. C. W. LETT,agent général] JOHN WARDROP, agent général 
EEE pralique, peuvent ROUS vélo 1e pReAIar cer Eugene. E Parrain et érément, ces profits, le Trésor se di Édmonton, Alta. ° , Winnipeg, Man. 
à : a jquireanc, à € Ame Engèéne Lalon- écrit rempli ei aurait pu faire face ie u : . 


À 


meilleurs succès pour la cause que |de. à ious-les besoins financiers pour 
nous soutenons. Par exemple, il} — Mme Octave Gaudry, qui étaitiles réparations. Mais le Reich a 
est pas en faveur des Inoyers Dar iallée passer quelques semaines au. |suivi la tactique contraire: il a tout 
f p agressils, j isan avec qe PEU prés de <a vieille mère malade à fait pour donner. l'apparence de l’in- 

e raison que l'on prend lus de Lasalle, Man, est revenue ces jours lsolvabilité, afin de n'avoir rien à 
mouches avec le miel qu'avec du vi- |Gerniers dans sai famille. verser à là France ct aux alliés. . 
naigre, En somme, il semble entre- |" 4. Lorsnzo. Beaubien est reve. | ones 
voir un avenir sinon parfait, du nu de son voyage dé quelques mois | © 
moins de beaucoup plus satisfai-| dans L'Est, après avoir \visité les | pce 
sant pour nos droils. Puisse 50n Gb- | principale. villes de la province de 
timisme devenir un fait accompli! Ouébec Le US | 
,M. À. Bertrand, un de nos dé-|* 
légués à la convention el secrétaire 
du cercle local, nons tint pendant 
longtemps sous le charme de sa pa- 
role {oujours convaincle, en 
nous énumérant Îles différentes 
résolutions adoptées el les moyens 
à prendre pour la réussile du but à 
atteindre. 

La soirée élail présidée par notte 
sympathique el populaire président 
du cercle et des marguilliers , de 
Marcelin, M. H Despins. Jt s’acquit- 
ta de sa charge avec une aisance 
consommtnée, Avec un peu plus d’ex- 
périence, il pourra prétendre .à 
n'imporle quelle chaise curule.. Nos’ 
félicitations, et 

Après les jeux de cartes cf les dis-. 
cours vint la distribution des prix, 
Le Ter pour les dames  échut à. 


Chemins de fers. Nationaux 


DEPARCEMENT DE L'INDUSTRIE ET RES:RESSOURCES 


Les Orangistes et la visite du 
roi d'Angleterre au Pape- 


RENE 


Winnipèg. TiLa gession annuelle 
Fa, RARE res | € la Grande Loge Orangiste du Ma- 
ENS a Présidént Pappelle quel;ioha à adopté à l'unanimité uhe 
put Ke Nr travail pratique RnAl-ésolution protestant contre “lac- 

JE ATelé É parier UE QUIS QUE tion inconstitutionnelle” que seraii 
si es Gélégués qui ont élaboré Ces |}; visite du roi Georges au Pape 
plans d'avenir se trouvent appuyés, |j6rs de son voyage en Italie, Une 
“houtenus, et cela, aussi fortement, |\6ee de Londres a envoyé une cir. 
êtssi üstensiblament que possible, {cujaire à toutes lés, grandes loges du 
Par ‘tous les -éâtholiques franco-ca- | onde afin ‘d'éviter ce duwélle qua- 
Badiens de:la province. 1 ne faut |jifie “an outrage à la: constitution 
Vonc. pas que ces, délégués parais-| protestante et aux libertés de la na- 
Sent neréprésentér qu'une partie, |[Hon de langue anglaise.” 
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VERWOOD, Sask, 


Histoire de Willow Bunch —| 
Dans quelques mois, paraîtra “l'his- 
toire de la piroisse de St-Lanace .de | 
Willuw Bnnch”? que-tous attendent 
aveë une vive impatience, Ce ira- 
vail considerahle a élé préparé par 
M. l'abbé ©, Hondeuu, du Séminai- 
re des imissions.étrangéres, autre 
fois euré 1e SLVictor, Sask. Tou- 
tes les paucs de ce volume sont: à 
lire. Ou } voit un récit complet 
de Ja fandution cl du développe- 
Juenl de Féxlise.mère du sud. de la 
Saskatchewan et de ses filiales: As 1 
siniboia, St.Victor Vervood. Quire 
les prêtres dévôoués qui ont déployé 


4 : 
laires, nationaux 4, religieux, re-J Une leçon américaine à J'An- 
pose pour une très large. part, sur gleterre 


La revue “Outlook,” de New-York, 


mes intéressés au plus haut point, la publié récemment un article qui 
Un pressant appel est fait, par nes défend, dans des termes particulié- 
chefs religieux et nationaux, à tous Fement frappants, la politique fran- 
les Franég-Cariadiens de la provin. | FA/S€. ” ec 

cé, de manifester clairement-et hau-| - L'"Outlook” expose la différence 
tement leur pleine approbation du ui séare la politique anglaise de 


ACÉ.C,. ainsi A . la politique française envers l’Alle- 
ut de PA.C.F.C,, ainsi que des mo ‘magne. L’Angleterre, elle, fut 


Hu 
' D 


er ir pt i ‘payée comptant en 1919; elle reçut [Mlle Martin; éme, à Mlle Fortier; [tant de zèle pour Ju: formation de | ‘ : 
emmployér ‘pour atteindre ce but. \nE, 1u1y; Gi Ce Alurlin; éème,. à Mile Fortier footte bars in ue l AUD ‘ 4 es . pee ele 
T4 à 1 : a part du lion, puisque Les meil-|consolation, Mile Marin, Prix des Celle paroisse, deux laïques surtout Un nouvel envai qui uiérilé que. Vous veniez nous faire une visite ton 
@r°té moyen le plus efficace sera leureé colonies allemandes: ét la mas Ve meérilenl une mention loute spéciae | : a F4 ! ‘ Sur 


hommes: Aer, Dr Langlois; ‘ètre, 
AL "Bertrand {ilss consolation, .M, 
Boudrault. F D : 

— Le 7,une autre partie de-carles 
au profit de l’église, Nos dames du. 
comité, sous la présidenec de Mme 
Ranger, surenl faire un succès de 
cette soirée, Leur dévouement pour 
la. cause est au-dessus de tout élu- 
éé, Nos félicitations-les plus’ sincé- 
res, : Le jeu de cartes fut des plus 
animés. Assistance : nombreuse ‘ et 
choisie, Les prix furent gagnés: le 


lé: MM, J. Louis Légaré et'M. je Dr | 
Arsène Gnlio, ‘Aussi Pauteur a:su |. 
faire valoir 1e inéxile qu'ont ces 
de x apolres dé la éause fraucaise 
& catholique du sad de la pravince. 
M..ie Dr Godin,ien;: fondant la 50- 
tiété  St-leun-Baplisfe;. qui à déjà | 
lantde bonnes gegvres à’son ctédit, 
a droit à la reconnaissarice de tous 
ceux qui onf 1g-coeur bien placé, 
Ardent catholique, médecin. cons. 
cicncienx, orateur. distingué, lutteur 
mpiloyable, il:3:sw: déployer tous 
$es talents pour Ja‘bonne:caise, :… | 
Que de pages"émouvantes à lire 


idisiies-Franco-Canadiens, sans ex. J0rité de la marine marchande gér- d'étoffes, 
céfllon, se fassent membres de l'As- que Là marine de nor lee. FANS avez la 
Ie était coulée, Or, elle voit aujour- 
our cê UE SC l un coeur léger la France 4 
ce fl n'y. a aucune ue Pos proie à de grandes Aifficultés linan. 
ga né = an inue :pas. XVe ra cières dues au non payement des ré- 
Que ñé eur ssons pas à ètre ja parations par l'Allemagne: et sou ü: 
pi De” nous serons au DES à 1 nique souci est: maintenant de re- 
UT Ve; mais, Nos VIVEOUS, QUOI trouver pour son commerce le client 
OR A EE Eu tale à 
: PAS Ut 4 Aussi, les Etats-Unis n’ont-ils au- 
+ D. € : >. . au 
finie ne rofusern qe faire son de cune raison de suivre l'Angleterre [ler pour les dames .par Mme Lan- 
DT D 
ARR en Ge Et aut sie nneé, et.qui contredit manifes-|tion, Mme J. B. Godbout. Prix des 
se se paEtes de sie devatent cire tement les nobles buts pour lesquels |hommes: ler, F, Gauthier, 2ème T. 
Far érnié sp ons ner par le 6 jils sont entrés en guerre, Car il n'y |Crowe: consolation, M. Bellon, .. 
da € EH De tait. © re Si [aura aucune justice dans.le monde, |. Chants .par.: MM... Archambault, | 
asie La étre ne pou ne Fa-]si:la France-n'est pas indemniséc | Godbout ét Benoit. Déclamalioh par 
A+ Q Dai res, n0 SAV OnS'eTU des dommages causés .par l’Allema- |M. April. : Letout débité avec une | 
ER ME RE ja Dee Jour, gne; -si la France doit seule suppor- |maëtria parfaite... Réveillon’. abon- 
: isstion de otre -Etat:Major pour |ter le fardeau d'une guerre à Tissue [dant ct exquis. Vénte à lencan de 
Hihnée 4929. EX nous étions préci-|de laquelle tous les alliés. étaient-in- [gâteaux, tartes, été, ete.” : 1" 
Éévont arrivés à la(dernière miau- téressés, C’est donc: à la fois le de- | — De ‘passage à. Marcélin: MM, I 
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Modèles courts el longs, el un choix considérable 


Nous avons aussi des occasions que vous ne pouvez laisser passer 
; : , , Si , Lou 


Le 


au rayon des, 


sue Robes 
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Lu, 57. Taffetas canton, sérge et tricotiné. "".. 
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Les meilleurs modèles au plus bas’ prix chez. 
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serre aquarsnined 
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MUR Jelancien “Corps dés}|voir. ét. Pintérêt ‘des “Etats-Unis st et: Th beau-frère et. ne- 
Gmifters noue, année 2622.  . {veiller à ce que- l'Allemagne Sage. aout SE Panne Rppeaurfrère ot ner 
M eue a proches numéro)! [ses dettes, ©..." [|M. R. Denis est aussi en. visite à 
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